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Le sport espagnol aussi a fêté hier sa fête nationale : tandis qu'à Wimbledon Carlos Alcaraz conservait son titre, 
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CARLOS ALCARAZ, WIMBLEDON 


AU SERVICE 
DE LA VICTOIRE 


Au tennis, il faut savoir reconnaître l'adversaire. 
De l'autre cóté du filet, comme en soi. Jeu aprés jeu, 
terrain aprés terrain, il faut savoir résister, recommencer, 
réinventer son jeu pour redessiner les lignes. Car c'est 
dans l'adversité que se forgent les plus belles victoires. 
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Mieux contestée par l'Angleterre que prévu et assez peu 
réaliste, l'Espagne a décroché un quatrième titre européen 
mérité grâce à un but tardif, au bout d'une finale qui a donné 
une meilleure image de l'Euro dans la derniere demi-heure. 


[Espagne 6 


Angleterre 0 


DENOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
VINCENT DULUC 


BERLIN - Tout est revenu tout de 
Suite, les souvenirs des anciens 
tours d'honneur, les Viva España, 
le sentiment peu comparable 
d'avoir dominé la saison europé- 
enne d'un póle à l'autre, des clubs 
aux sélections, et l'évidence que le 
podium des vainqueurs lui est un 
habitat naturel: douze ans aprés, 
le quatrième titre européen de 
l'Espagne (1964, 2008, 2012, 2024) 
a bouclé avec un mélange de logi- 
que et d'émotions un Euro qui 
aura été joyeux par soubresauts 
etennuyeux par fatigue, peut-être 
méme par nature, mais qui a fini 
par offrir des instants parfaite- 
ment dingues qu'on n'espérait 
plus. 

La finale а basculé dans les mi- 
nutes mêmes qui avaient entre- 
tenu l'Angleterre dans son fol es- 
poir de trouver des héritiers aux 
champions du monde 1966, tout 
au long de l'Euro, avec un but de 
Mikel Oyarzabal 86% à la limite du 
hors-jeu, si lona encore le droit de 
qualifier de la sorte une décision 
semi-automatique. 


L'Angleterre reverra pendant 
tout l'été son énorme occasion 
envolée, juste derrière, avec ces 
trois tétes repoussées à bout por- 
tant, dont celle de Marc Guéhi par 
Dani Olmosur la ligne (90°). 


A l'allure où les deux 
équipes jouaient en 
première période, on ne 
risquait pas de voir flou 


Mais il est probable qu'Harry 
Kane ne reverra rien, comme 
d'habitude. Capitaine d'une sélec- 
tion qui a perdu deux finales 
d'Euro d'affilée, toujours en quéte 
du premier trophée de sa carrière, 
iLsymbolise le désert anglais de- 
puis 1966, quand huit nations eu- 
ropéennes ont décroché un titre 
majeur (Italie, Allemagne, Pays- 
Bas, Tchécoslovaquie, France, 
Danemark, Grèce, Portugal), 
même s'il symbolise également 
la permanence des Three Lions à 
ceniveau. 

L'Espagne était tellement su- 
périeure, techniquement, qu'elle 
n'aurait même pas dû avoir si 
peur, mais entre le plus beau vain- 
queur possible et la plus belle his- 
toire possible, l'affaire a été admi- 
rablement incertaine, pour finir, 
ce qu'une première période vrai- 
menttarte n'avait pas annoncé. À 
l'allure où les deux équipes 


jouaient, on ne risquait pas de voir 
flou, même si l'on n'est pas tout à 
fait sûr que les amis de François 
Letexier aient vu bien net, dans [е 
camion, Lorsque Declan Rice a 
ceinturé Aymeric Laporte (35°). 
Selon certains témoins, il y aurait 
eu un tir cadré, signé Phil Foden 
(45°+1). 

Cequiatout changé, c'estle but 
de Nico Williams sur une passe 
décisive de Lamine Yamal, dès la 
reprise (47°), après que Luke 
Shaw avait défendu du mauvais 
côté, ce qui lui arrive. Ce qui aurait 
dû tout changer, définitivement, 
ce sont les innombrables осса- 
sions espagnoles, soudain, par 
Olmo (48%), Alvaro Morata (55°), 
Williams (56%) ou Yamal après une 
mauvaise défense de Shaw, 
encore (66%). 


L'Espagne a su rappeler 
que Le ballon va toujours 
plus vite que le joueur 

le plus rapide 


Mais à ce point dispendieux de- 
vant le but, alors qu'ils refusaient 
moins le jeu que face aux Bleus, 
sans doute parce que le pressing 
anglais lesagressait mieux et leur 
laissait plus d'espaces, un double 
effet naturel, les Espagnols ont 
été punis de ces largesses. Ils au- 
raient peut-étre mieux géré le 


2-1 Angleterre es 
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86° minute de jeu hier 
à Berlin : Mikel 
Oyarzabal devance 
Marc Guéhi et trompe 
Jordan Pickford pour 
redonner l'avantage 

à l'Espagne (2-1). 
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L'Espagne devient 
la 2° équipe 
à remporter l'Euro 
en gagnant tous 
ses matches (7], 
aprés la France 
en 1984 (5). 

La Roja a marqué 
15buts lors de cette 
édition, plus haut total 
depuis la France 
en 1984 (14). 
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Wolfgang Rattay/ Reuters 


hier 
Espagne L ҒАН 0 Angleterre 
À Berlin. Temps doux. Pelouse en bon état. 65 600 spectateurs. 
Temps additionnel : 2 min. + 4 min. 
6,34 о 4 
Cucurella 6 Walker 
9 Ni. Williams Saka á 
Laporte © Á Stones 
F. Ruiz 9: 3c 5 Mainoo 6 
Simon Olmo Morata Kane Foden Pickford 
Rodri Rice 4 
Le Normand Guéhi 
6 
Yamal Bellingham Á 
Carvajal Sél.: Southgate 6 Shaw 4,9 
Remplacements 1 GZ goals Remplacements 
46%: Rodri par Zubimendi , »99 61° : Kane par Watkins. 
(note : 6). 70° : Mainoo par Palmer. 


68° : Morata par Oyarzabal. 


89° : Foden par Toney. 


83° : Le Normand par Nacho. 6 EE 4 Non utilisés : Ramsdale (0.), 
89° : Yamal par Merino. "e D. Henderson (g.), Trippier, 
Non utilisés : Raya (g.], Alexander-Arnold, Konsa, Dunk, 


Remiro (g.), Vivian, Grimaldo, 


possession 


Gomez, Gallagher, Wharton, 


Baena, Joselu, F. Torres, Navas, 65 35 Gordon, Bowen, Eze. 
F. Lopez. 7 2 * Cartons.- 3 avertissements : 
Carton.- 1 avertissement : 2 Kane (25°), Stones (53°), 


Olmo (31°). 


Watkins (90°+2). 


1-0 : Ni. Williams (47°, passe de Yamal). Lamine Yamal percute et trouve Nico 
Williams à gauche, à l'opposé dans la surface. L'attaquant de Bilbao frappe sans contrôle, 
croisé, et ouvre le score. 1-1 : Palmer (73°, passe de Bellingham]. Sur un contre anglais, 
Saka se retrouve esseulé à droite. IL trouve Bellingham dans la surface qui remet en appui 
vers Palmer, à 25 mètres, dans l'axe. La frappe du gauche du jeune Anglais, déviée, finit 
dans le petit filet opposé. 2-1 : Oyarzabal (86°, passe de Cucurella). Dani Olmo trouve 
Oyarzabal dans l'axe. L'attaquant s'appuie sur Cucurella côté gauche qui centre 
parfaitement, en une touche. Oyarzabal jaillit devant Guéhi et marque le but décisif du droit. 


score et le tempo si Rodri, sorti à la 
mi-temps et élu meilleur joueur 
du tournoi, avait pu continuer de 
régler la circulation et Le reste au 
cœur du jeu espagnol. 

Joueur le plus subtil de l'Angle- 
terre, Cole Palmer est alors sorti 
du banc pour égaliser de loin 
aprés une action de Bukayo Saka 
relayée par Jude Bellingham 
(73°), et cette rencontre a basculé 
dansune dimension moins respi- 
rable, plus spectaculaire, enfin 
conforme au cadre magnifique du 
stade Olympique de Berlin, au de- 
corum de la finale et au vacarme 
assourdissant des supporters an- 
glais qui se révaient déshabillés 
de la malédiction. Mais l'Angle- 
terre, toujours placée, est 


toujours maudite, même si son 
Euro ne méritait pas beaucoup 
mieux, soyons francs, pour le 
spectacle et la qualité du jeu. L'Es- 
pagne a su rappeler, surtout lors- 
que les autres sont aussi fatigués, 
que le ballon va toujours plus vite 
que le joueur le plus rapide. 

Dans ce quatrième titre majeur 
depuis 2008 sous la direction de 
trois sélectionneurs différents 
(Luis Aragonés, Vicente Del Bos- 
que, Luis DeLa Fuente) passe une 
culture qui ne s'enfuit jamais, des 
manières joueuses, techniques, 
assorties de quelques «latine- 
ries> des joueurs d'expérience, 
une culture profonde qui est rede- 
venue, hier soir, celle de la 
victoire. Ё 


SIJEUNES 
DEJA 
GRANDS 


Passe décisive de Lamine Yamal, but de Nico Williams : 
les deux ailiers de l'Espagne ont marqué cette finale 
comme ils ont marqué le tournoi. 
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IL n'est jamais complètement 
rassurant dans le jeu au pied, 
et pas non plus impérial entre 
ses poteaux. Ца été vigilant 
sur Le premier tir cadré anglais, 
où il bouche bien son angle 
face à Foden (45* « 1), mais il 
aurait peut-être pu faire mieux 
sur la frappe de Palmer. Décisif 
en fin de match, en revanche. 


CE 
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finale 


Fi Espagne 2-1 Angleterre 


ILest vite apparu en souffrance 
défensivement, parfois dominé 
physiquement ou pris de 
vitesse. Mais il a le mental pour 
ne rien lâcher et le vice pour 
Sen sortir, avec ces petites 
fautes non sanctionnées. 
ILinitie l'action du premier but, 
sur une remise rapide en une 
touche vers Yamal (47*). 


N. Williams 


М 
Yamal ІТ 


DE NOTRE ENVOYEE SPECIALE 
MELISANDE GOMEZ 


BERLIN - Ils ne se sont pas lâchés de 
la soirée, ensemble dés l'échauf- 
fement, à s'échanger des ballons 
dans l'ambiance bouillante d'un 
stade trés anglais, et encore l'un 
derrière l'autre trois heures plus 
tard, au bout de la joie, pour rece- 
voir leur médaille avant de sauter 
comme des enfants sur la pe- 
louse et sous la pluie de confettis 
dorés. Nico Williams, le droitier du 
couloir gauche, et Lamine Yamal, 
(е gaucher du côté droit, auront 
été les visages rafraichissants de 
cette Espagne talentueuse et vic- 
torieuse, des traits encore juvéni- 
les, 39 ans à eux deux et une der- 
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nière semaine chargée ой ils ont 
eu beaucoup à fêter. L'anniver- 
saire de Nico, le vendredi, 22 ans, 
un gâteau au chocolat et des bou- 
gies ; l'anniversaire de Lamine, le 
samedi, 17 ans, un gâteau aux 
fraises et d'autres bougies. Et puis 
{а finale, le dimanche, parce que 
C'est encore sur un terrain de foot 
qu'ils sexpriment le mieux. 
C'était le match le plus impor- 
tant de leur vie, forcément, et l'en- 
jeu a semblé pesé un peu sur les 
épaules pendant la premiere pé- 
riode, alors que l'Angleterre leur 
avait réservé un traitement spé- 
cial, le super rapide Kyle Walker 
pour contenir la foudre dans les 
jambes de l'ailier de [Athletic Bil- 
bao, Nico Williams, et la sur- 
veillance rapprochée de Luke 
Shaw, secondé par Jude Belling- 
ham, pour géner les déplace- 


Jean-Baptiste Autissierl'Équipe 
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ments de Yamal. П n'y eut pas 
grand-chose, d'abord, sinon un 
débordement de Williams qui 
obligeait John Stones à un retour 
précieux (12°), mais ces deux-là 
ne restent jamais éteints trés 
longtemps et l'histoire voulait 
qu'ils lancent le scénario de cette 
finale comme ils avaient animé le 
mois précédent, sur la pelouse et 
chaque jour au camp de base de 
l'Espagne, où leur bonne humeur 
et leur complicité ont arraché des 
souriresà tous les autres. 


Trois buts et cinq passes 
décisives à deux 


lls se connaissent tellement bien 
qu'ils se trouvent sans se regar- 
der, et Yamal a vite compris où il 
fallait jouer quand il a été touché 
par une remise intelligente de 
Dani Carvajal. Fabian Ruiz avait 


Le Normand 

Suspendu en demi-finales, il a 
retrouvé sa place et il a justifié 
le choix de son entraîneur. Ila 
été le premier dangereux, sur 
une reprise non cadrée (13°), il 
a soigné ses relances, courtes 
ou longues, et il a été tranchant 
défensivement pour éviter 

les contres anglais ou pour 
éteindre le feu dans sa surface. 


Laporte 

Le meneur de jeu de l'Espagne 
en première période, à La base 
de toutes les actions et 
intéressant dans ses 
orientations, avec un jeu long 
précis. Ila aussi été solide 
devant son but, notamment 
dans le jeu aérien, et il a tenu 
la baraque jusqu'au bout 
quand les Anglais ont poussé. 


Cucurella 

Encore sifflé par les Allemands, 
qui n'ont pas oublié sa main en 
quarts de finale, il a plutôt bien 
tenu face à Saka en première 
période, mais n'est pas 
impeccable sur légalisation 
(73°), où l'action part de son 
côté, le côté fort des Anglais. 
Ца bien résisté et il est passeur 
décisif pour Oyarzabal (86°). 


Touché dans un choc avec 


Laporte, il n'a pas pu reprendre 
en seconde période, un coup 
dur pour son équipe. Parce qu'il 
avait encore donné le tempo 

et le sens du jeu. Remplacé par 
Zubimendi (5), qui a bien 
épaulé Ruiz et s'est surtout 
cantonné aux tâches 
défensives. 
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DD initié l'action côté droit, le latéral 


du Real, collé à sa ligne, avait 
lancé (е jeune Barcelonais. Yamal 
Sest ensuite retourné, a fixé deux 
défenseurs et n'a pas cherché à 
frapper, comme contre les Bleus. 
Ila deviné Nico Williams lancé 
comme une fl&che sur sa gauche, 
alors iLa joué latéralement, dans 
labonne zone, avec le bon dosage, 
et son copain n'avait plus qu'à soi- 
gner sa reprise, hors de portée de 
Jordan Pickford (47°). Ce fut une 
libération pour les deux gamins 
qui rendent tout si facile, et qui 
partaient devant le virage espa- 
gnol pourun pas de danse obligé. 
Yamal fut beaucoup plus pré- 
sent ensuite, entre un service par- 
fait en profondeur pour Morata ou 
deux frappes cadrées qui obli- 
geaient le gardien anglais à de jo- 
lis réflexes. Le buteur a été élu 


meilleurjoueur du match, ce qui 
n'est pas rien en finale de l'Euro, et 
son cadet a été désigné meilleur 
jeune du tournoi, ce qui était assez 
attendu. Deux buts et une passe 
décisive pour l'un, un but et quatre 
passes décisives pour l'autre, des 
statistiques qui racontent aussi 
leur sens du collectif. Cet été 2024 
restera celui de leur éclosion au 
plus haut niveau, portés par la 
confiance de Luis De La Fuente et 
detous leurs coéquipiers. La nuit 
tombée, il était l'heure d'aller em- 
brasser les proches, les parents, 
les fréres et sceurs, au pied de la 
tribune. Ensemble, encore, et 
ambitieux, toujours : « Je suis tel- 
lement heureux, glissait Nico Wil- 
liams. On a gagné l'Euro, mainte- 
nant, on veut la Coupe du monde. > 
Pourquoi s'arrêter de rêver, quand 
ona tout l'avenir devant soi £ 


ҒОРОООО 2 finale | Espagne-Angleterre : 2-1 


EN BREF 


CLAUDE PUEL 
62ans. 


Ancien entraîneur 
de Monaco 
(1999-2001), 

Lille (2002-2008), 
Lyon (2008-2011), 
Nice (2012-2016), 
Southampton 
(2016-2017), 
Leicester 
(2017-2019) 

et Saint-Etienne 
(2019-2021). 


Le nombre de buts 
marqués par Mikel 
Oyarzabal après 
être entré en jeu 
comme hier (86), 
avec l'Espagne 
[sur un total de 12). 
Seul Alvaro Morata 
a marqué autant de buts 
du genre pour la Roja. 


С) opta 


47° minute : 

Nico Williams (n°17, 
photo de gauche) 

a ouvert le score 

sur une passe décisive 
de Lamine Yamal, 

au duel avec Luke 
Shaw (photo de droite). 


LE DEBRIEF 


Puel : <À cet âge-la, 
c'est fort» 


l'ancien entraîneur de Monaco et Leicester a été ébahi par l'Euro 
de Nico Williams et Lamine Yamal, impliqués sur le premier but espagnol. 


RÉGIS TESTELIN 


«Cette finale vous a-t-elle 
enthousiasmé ? 

En première période, pastrop. Ily 
aeu beaucoup d'intensité et de 
pressing et peu de liberté donnée 
auxjoueurs pour s exprimer. 
LesAnglaisont bien défendu, 
empéchantles Espagnols dese 
retourner face au jeu. C'était 
agressifmaisilyaeudu déchet 
technique. Mêmesil' Espagne 
acontrólé la première période 
enrécupérantle ballon 
rapidement егеп jouant 
majoritairement dans le camp 
anglais, ce n'étaitpas terrible. 
Avez-vous préféré la seconde ? 
Lebutespagnolatotalement 
changéla configuration du match. 
ElleaobligélesAnglaisà sortir 
etonaensuite vuunevraie belle 
finale. L'égalisationanglaise 
estsuperbe, la percée de Saka, 
laremise de Bellingham, 
lafrappe de Palmer avec 

cette qualité de pied. Ce butest 

le symbole detous lestalents 

de cette équipe. Ca été parfait 
pour donner de la vieà la finale. 
Lameilleure équipe 

a-t-elle gagné? 

Oui, meilleure équipe dutournoi et 
meilleure équipe de la finale. Les 
Anglais ont desjoueursdetalent 
hors norme mais l'expression 
collective espagnole, c'estautre 
chose. Cette productivité dans le 
jeu, cet effectif, cette ligne 
directrice... Quand Rodri et 
Morata ontété remplacés, 
leniveaudeléquipen'a pas 
baissé. Les remplacants ont été 
bons, commeà chaque fois, 
ettoujours dans l'esprit du jeu. 
Unefois de plus, l'Espagne 
abienfinilarencontreet 
bienréagiàl'égalisation anglaise. 
C'estmentalmais c'estavanttout 
tactique et collectif. Ils sont sûrs 
deleursforces, ils ne se renient 
jamais, même dansla plus 
grande des difficultés. 


l'entraineur 


ILaura vraiment réussi son 
Euro, et il a été à la hauteur de 
la finale. Гу aeu un peu de 
déchet mais il a beaucoup joué 
vers l'avant et il a gêné 

les Anglais aux abords de [а 
surface. Ila été robuste dans 
le duel, récupérant des ballons 
dans les pieds anglais. Une 
frappe de peu au-dessus (70°). 


Toujours joli à voir, 
techniquement, il a d'abord été 
en dedans mais est monté en 
puissance, manquant le cadre 
en parfaite position (48*], 
précieux quand l'Espagne a 
voulu jouer après l'égalisation, 
et décisif, sur sa ligne, pour 
sortir de la tête une tentative 
de Guéhi (90°). 


l'Espagne. 


Encore un match ingrat pour le 
capitaine, souvent trouvé dos 
au but et pas toujours heureux 
dans ses remises. ll y a eu 
quelques bonnes idées mais 
aussi des mauvais choix. 
Remplacé par Oyarzabal (68°), 
un vrai joueur de foot et 

le buteur (86°) qui a fait gagner 


L. De La Fuente.......... 
ILest resté serein après 
légalisation anglaise et son 
coaching a été payant, puisque 
Oyarzabal a été plus dangereux 
que Morata. Cette victoire 
estbeaucoup la sienne, 
pour sa souplesse dans 

le management et la confiance 
transmise à ses joueurs. M. Go. 


Cette équipenejettejamais un 
ballon, elle ne parejamais au plus 
pressé. Età l'arrivée, elle est 
récompensée en marquant à la 
86* minute. C'est bien que l'Euro 
finisse sur cette belle note 
espagnole parce que sinon ce 
n'était pasterrible. 

Cet Euro vousa-t-il décu ? 
Beaucoup. Lesjoueursétaient 
sans doute fatigués mais trop 
d'équipessont restées devant leur 
but, de nombreux matches ont 
manqué d'entrainet d'intérêt. 
C'étaitparfoistres lent dans 
certains matches. 


"Fabian Ruiz m'a vraiment 
impressionné. Je l'ai trouvé 
constant à un super niveau. 
Plus vif qu'avec le PSG, 
moins monotone 99 
ILaura permis la révélation 
duduo d'attaquants espagnols 
Yamal-Williams. 
Jeles aitrouvés un peuémoussés 
surlafinale, ils ont fait moins de 
différence mémesile premier but, 
c'esteux.Ilsonttellement donné 
surletournoietontététellement 
importants dansle jeu de leur 
équipe. Ils ont réussiàfaire des 
différences individuellestouten 
respectantle jeu collectif de 
l'Espagne. Les gars ontapporté 
leur vitesse, leur dribble et leur 
explosivité, mais ils n'ont jamais 
faitn'importe quoi. Au bout de 
chacunedeleursactions, ilyavait 
toujours untruc propre, tout était 
pensé. À cet âge-là, c'estfort. 


Quelsjoueurs ressortez-vous 
decette finale ? 

Fabian Ruiz m'a vraiment 
impressionné. Је l'aitrouvé 
constantà unsuperniveau. Plus 
vifqu'avecle PSG, moins 
monotone. J'aiaimé sa dernière 
passe, son pied, savision du jeu. Il 
aétébontoutl'Euro. Les deux 
gamins ontété extraordinaires 
{Yamalet Williams]sur letournoi, 
etnos deux Francais de la défense 
centraleimpeccables {Aymeric 
Laporte et Robin Le Normand]. 
Unevictoirefinale de l'Angleterre 
vousaurait-elle décu, 
alorsquesonparcours 
aétémoins brillant? 

Non, parcequ'ellea souvent été 
dansle dernier carré des 
grandes compétitions ces 
dernières années. Cette équipe 
ad'immensestalents mais 

c'est dommage de ne pas lesvoir 
s'exprimer dans un collectif 

à espagnole”. Le contenu 

de leursmatches est insuffisant 
comptetenudelavariété de leurs 
profils -athlétiques, vifs, fins, 
rapides, intelligents. Cette équipe 
alesjoueurspourremporter 
ungrandtournoi... Un dernier mot 
sur François Letexier, que j'ai 
trouvé très bon. La première 
période étaittrès difficile 
aarbitrer, les joueurs onttenté 
dele déstabilisermaisilasu 
laisserjoueretsanctionner 
auxbons mornents. Ses décisions 
ontcontribuéà laisser 

de lavitesseaujeu.» 


L'Espagne règne sur l'Europe 


Euro (17 éditions) 


Nombre de titres (entre parenthéses, le nombre de finales perdues) 


1.Espagne : 1964, 2008, 2012, 2024 


1, 1984 

Allemagne : 1972, 1980, 1996 
3, 1976, 1992, 2008) 

3.Italie : 1968, 2021 

2, 2000, 2012 

France : 1984, 2000 

1, 2016) 

URSS : 1960 

3, 1964, 1972, 1988 


Portugal : 2016 
1, 2004) 


- Tchécoslovaquie : 1976 


- Pays-Bas : 1988 
- Danemark : 1992 


- Grèce : 2004 


| 
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Harry Kane a perdu 
(е six finales qu'il 
a disputées. 

Ila chuté deux fois avec 
l'Angleterre en finale 
de l'Euro (2021, 2024), 
deux fois en Coupe de la 
Ligue anglaise (2015, 
2021), une fois en Ligue 
des champions (2019) 
et en Supercoupe 
d'Allemagne (2023). 


SOUTHGATE 


Le symbole Kane 


Le Red Devil a d'abord réussi à 
contenir Yamal. Mais ce dernier 
a progressivement pris ses 
aises et Shaw s'est retrouvé en 
difficulté, comme sur 
l'ouverture du score (47°), qui 
part de son côté, [е gauche. À La 
66°, le jeune Barcelonais l'a 
éliminé avec une facilité 
déconcertante. 


Le maudit 


La défaite d'hier a renvoyé (е technicien anglais 
à SES Vieux démons, Lui qui, en tant que joueur et 
sélectionneur, а souvent connu des conclusions 


Manifestement fatigué, 
l'attaquant munichois 

a enchaîné les mauvais choix, 
hier soir, ratant plusieurs 
passes qui ont annihilé 

des offensives de son équipe. 
Averti (24°), il s'est montré trop 
court sur un centre de Foden 
(60°). ILest logiquement 
remplacé dès La 61° minute 
par Watkins. 


Р.-Е. М. 


Ila beaucoup moins pesé, ce 
qui s'est traduit par un 
pourcentage de passes 
réussies très inférieur à ses 
standards (72 96) et une 
difficulté nette dans les duels. 
Ila laissé sa place à la 70° à 
Cole Palmer qui, trois minutes 
plus tard, a marqué d'une 
frappe du gauche (1-1, 73°). 


Le gardien ne pouvait rien faire 
sur les deux buts encaissés 
(47°, 86°). Par ailleurs, il a été 
l'auteur de prises de balle 
aériennes rassurantes (19°, 
23°) et de deux belles parades 
face à Yamal (66°, 82°), 

boxant entre-temps deux 
ballons dangereux, coup sur 
coup (69°). 


Comme à son habitude, il s'est 
montré combatif et 
entreprenant, à l'instar de sa 
frappe contrée (17°) et d'un 
jaillissement (42°). Le Gunner a 
également été l'auteur d'un 
coup franc très bien tiré 

(45° + 1) et d'une tête qui a failli 
permettre à son équipe 
d'égaliser (908). 


%; EURO 2024 finale 


Espagne 7-1 Angleterre 


Le Citizen s'est illustré sur un 
centre ciselé (15°) et une 
accélération qui a permis de 
récupérer un coup franc bien 
placé (45°). Mais il a été 
rattrapé par ses démons, 
puisqu'il était mal placé sur Le 
premier but espagnol (47°) et 
trop court pour empêcher Le 
centre de Cucurella (86°). 


C'est Lui qui initie l'action de 
l'égalisation anglaise (77°). 
Plus globalement, l'ailier 
d'Arsenal a constamment porté 
le danger sur son cóté, 
décalant parfaitement Walker 
(15°) et mettant idéalement 
Rice en position de frappe (17°). 
L'attaquant anglais le plus 
régulier dans cet Euro. 


Sûr dans ses interventions, il a 
été le plus rassurant des 
défenseurs anglais. Stones a 
notamment réalisé un bon 
dégagement sur un centre 
dangereux signé Dani Olmo 
(5%), un tacle très propre devant 
Nico Williams (12°) et sauvé 
non loin de sa ligne une 
tentative de Morata (56°). 


Positionné en meneur, 

le Citizen n'a pas assez pesé sur 
la rencontre. Certes, il a réussi 
à cadrer du gauche (45°+1), 
etila ciselé un bon coup franc 
(63°). Mais son bilan offensif 
reste insuffisant, d'autant qu'il 
a perdu des ballons qui ont mis 
son équipe en difficulté. 
Remplacé par Toney à la 89°. 


Lundi 15 juillet 2024 | L'ÉQUIPE 


Sa performance est forcément 
impactée par Le fait 
qu'Oyarzabal lui passe devant 
pour inscrire Le second but 
espagnol (86°). Sinon, il a été 
nettement battu par Rodri sur 
un duel aérien (13%), avant 
d'intervenir avec netteté 
devant Yamal (24°) et de 
contrer un tir de Morata (55°). 


Bellingham. D 
Il s'est mis en valeur à travers 
deux actions, une frappe qui a 
fui de peu le cadre (63°) et une 
passe en retrait sur le but de 
Palmer (73°). Sinon, malgré sa 
fatigue manifeste, il a délivré 
des passes intéressantes, 
comme un bijou pour Kane 
(45°), et réalisé un bon retour 
défensif sur Fabian Ruiz (21°). 


douloureuses en Championnat d'Europe. 


Sa note 6/10 
DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 


PIERRE-ÉTIENNE MINONZIO 


BERLIN (ALL) - Gareth Southgate est 
entré hier dans l'histoire du foot- 
ball européen d'une maniere dont 
ilse serait bien passé. ILest en ef- 
fet devenu le premier sélection- 
neur à avoir perdu deux finales 
d'Euro. Car les deux entraineurs 
qui, comme lui, avaient atteint à 
deux reprises ce niveau de la 
compétition, les Allemands Hel- 
mut Schön (1972 et 1976) et Berti 
Vogts (1992 et 1996), avaient rem- 
porté une de leurs finales. 

Voilà qui va conforter l'idée que 
Southgate est poursuivi par une 
forme de malédiction dés lors 
qu'il prend part à un Championnat 
d'Europe puisque, en tant que 
joueur, iLavait précipité la défaite 
des Trois Lions en ratant son tir au 
but face à l'Allemagne en 1996 
(1-1, 5-6 auxt.a.b.), avant donc, en 
tant que sélectionneur, de chuter 
deux fois sur la dernière marche, 
face à l'Italie en 2021 (1-1, 2-3 aux 
ta.b.) et l'Espagne hier (1-2). Un 
constat réducteur quand on 


songe que, depuis son arrivée sur 
le banc en 2016, iL est aussi par- 
venu à refaire de l'Angleterre une 
équipe compétitive au trés haut 
niveau, qui a également atteint en 
Coupe du monde les demi-finales 
en 2018 etles quarts en 2022. 


Des décisions 
pertinentes 


Mais surtout Southgate peut diffi- 
cilement étre désigné comme le 
principal responsable de la défaite 
d'hier. Lui qui avait clairement 
contribué au revers face à l'Italie il 
yatrois ans, en faisant entrer à la 
120* minute des joueurs qui 
avaient ensuite raté leurtir au but 
(Marcus Rashford et Jadon San- 
cho], a fait preuve, face à l'Espa- 
gne, d'une relative clairvoyance. À 
l'instar de ses décisions de chan- 
ger son organisation tactique de 
départ (de 3-4-2-1 à 4-2-3-1), de 
faire sortir précocement son capi- 
taine Harry Kane (dés la 61°] et 
surtout de faire entrer, à la place 
de Kobbie Mainoo, Cole Palmer à 
la 70*, ce dernier égalisant trois 
minutes plus tard. 

Autant de choix qui se sont ré- 
vélés payants et qui nuancent son 


étiquette de technicien conserva- 
teur. Reste qu'il n'échappera pas 
aux critiques, lui dont le contrat se 
termine en 2024. Il est ainsi possi- 
ble que Southgate ait dirigé hier 
son dernier match avec les Trois 
Lions, même s'il a refusé d'évo- 
quer son avenir personnel au mi- 
cro de la BBC aprés la rencontre, 
préférant insister sur celui de son 
équipe, qu'il estime brillant : 
«Beaucoup de joueurs du groupe 
seront encore présents à la pro- 
chaine Coupe du monde et méme à 
l'Euro suivant». Reste à savoir s'il 
sera encore là pour les diriger. "E 


EURO?2024 


GERMANY 


Le sélectionneur 

de l'Angleterre, 
Gareth Southgate, 
passe devant 

le trophée de l'Euro, 
hier, à Berlin. 


Alexis Réau/L'Équipe 


La finale des chœurs brisés 


La fête promettait d'être belle et le fut finalement, à l'Olympiastadion de Berlin. 
Contrairement à la finale de Londres, à Wembley, еп 2021, qui avait vu des 
centaines de fans anglais sans billet forcer l'entrée réservée aux médias et 
dépourvue de portiques de sécurité, celle d'hier s'est déroulée sans gros couacs 
et sans incidents majeurs à déplorer. Après avoir tenté de mettre l'ambiance 
d'entrée, les Anglais, majoritaires dans les tribunes, se sont vite éteints en voyant 
les Espagnols Leur confisquer Le ballon. Cette finale a failli enfin briller, quand 
l'ambianceur du stade a demandé aux spectateurs d'allumer leurs smartphones 
pour le retour des joueurs, après la mi-temps. Raté. l'ouverture du score de Nico 
Williams (47%) et, surtout, l'entrée d'Ollie Watkins (81%) suivie de l'égalisation 
de Cole Palmer (73°), un autre entrant, ont toutefois réveillé les tambours et les 
chants anglais. Qui ont terminé, une fois de plus, le cœur brisé. B. Li., à Berlin 


Merci d’avoir vibré avec Lidl 
à PUEFA EURO 20247! 


e: 


SERT 


EURO2024 


GERMANY 


é l'App Store 
Partenaire officiel 
Téléchargez l'application Lidl Plus 


AU BUREAU 


PUB&BRASSERIE 


“лее (ОХ 


huitièmes de finale 


=н ы H quarts de finale 
| Espagne H Es 
Allemagne us 
=== Allemagne Ш 
mum Danemark H 
EM Portugal m H 
mmm Slovénie {а}. 
Portugal 3-5 
| France Hs 
Е RB France H 
E В Belgique 
Sa note Ly 
DE МОТКЕ ENVOYÉ SPÉCIAL 
BERNARD LIONS 


BERLIN - Imperturbable jusque-là, Francois 
Letexier a soudain fendu l'armure en pre- 
nant Cyril Mugnier dans ses bras, au coup 
de sifflet final. «On oublie trop souvent que 
larbitrage, c'est une équipe, et son juge de 
touche a pris une trés bonne décision en ne 
signalant pas le hors-jeu sur le second but 
espagnol, comme en laissant se poursuivre 
laction sur l'égalisation anglaise», a appré- 
cié devant son poste de télévision Michel 
Vautrot (78 ans), seul Francais jusqu'à hier 
soir à avoir arbitré la finale d'un Euro [celle 
de 1988). A35 ans, Letexier est donc de- 
venu le second. Mieux, un quintet tricolore 
a dirigé cette finale de Berlin, avec Mug- 
nier, donc, et Mehdi Rahmouni à la touche, 
Willy Delajod et Jéróme Brisard au VAR. 
Ces deux derniers ont, images à l'appui, 
confirmé que ni Marc Cucurella, le pas- 
seur, ni Mikel Oyarzabal, le buteur (86°), ne 
se trouvaient hors jeu. «Quand j étais ob- 
servateur des arbitres, reprend Vautrot de- 
puis son canapé de Besancon, je me posais 
deux questions, au coup de sifflet final : tous 
les buts marqués sont-ils corrects ? Concer- 
nant cette finale, oui. Les arbitres ont-ils in- 


Francois Letexier devant 
le capitaine espagnol Alvaro Morata 
et le défenseur anglais Kyle Walker. 


BURGERS, ECRANS GÉANTS, AMBIANCE DE FOLIE ... 
CET ÉTÉ AU BUREAU : VIVEZ TOUT LE SPORT, EN MIEUX ! 


POUR VOTRE SANTE, BOUG 


$ EURO 2024 


Espagne 2-1 Angleterre 


Tableau final 


finale 
Espagne 
Angleterre 
demi-finales | 
| Espagne H 
France š 


«|Lestau summum» 


En Bretagne, le village de Pleumeleuc, qui avait sorti l'écran géant hier pour la finale, 
a apprécié la prestation de l'enfant du pays, Francois Letexier. 


Bernard Le Bars/L'Équipe 


À Pleumeleuc, un écran géant a été installé 


dans un champs appartenant à la famille Letexier. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
JOHAN RIGAUD 


PLEUMELEUC (ILLE-ET-VILAINE) - Ils étaient une cin- 
quantaine au coup d'envoi, puis environ 300 
devant l'écran géant, hier soir prés de l'étang 
des Forges à Pleumeleuc. Il faut dire que le 
concours de palets n'était pas terminé dans 
une journée de féte spécial 14 Juillet. C'est ici, 
à 25 km à l'ouest de Rennes, sur la route de 
Saint-Brieuc, que Francois Letexier a grandi. 
C'est d'ailleurs sur un champ appartenant à 
sa famille que l'écran était installé sous un 
ciel dégagé. Il y avait donc un regard tout parti- 
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Letexier a assuré 


Devenu le deuxième Francais à arbitrer la finale d'un Euro hier soir, 
aprés Michel Vautrot en 1988, le Breton a réussi sa soirée. 


culier pour l'arbitre international qui a com- 
mencé le foot à l'US Bédée-Pleumeleuc 
comme défenseur central ou arriére gauche, 
avant de prendre le sifflet à 14 ans. IL y est en- 
core licencié, ily revient à l'occasionet c'est un 
modèle de réussite. 


Droit et carré dès son enfance 


«Je ne sais pas si c'est commun que des arbi- 
tres pros restent attachés ainsi à leur club d'ori- 
gine, glissait la maire de Pleumeleuc, Anne- 
Sophie Patru. C'est une fierté pour nous et les 
jeunes footeux d'ici s'identifient à une personna- 
lité reconnue. » «Le district avait demandé à des 
jeunes du club s'ils voulaient essayer l'arbitrage, 
il y était allé et ca lui avait plu, se souvient Ri- 
chard Louvel, 67 ans, qui a entrainé Letexier 
en U13. l'était très droit et carré et ca lui corres- 
pondait. Pour nous, c'est extraordinaire de voir 
qu'ilestau summum. » 


Jean-Baptiste Autissier/L'Équipe 


fluencé le score ? Sans hésitation, je réponds 
non. Letexier a confirmé tout le bien que l'on 
pense de lui.» 


Un doute sur la faute de Rice 


Une seule ombre plane sur sa finale : le 
corner de la 35° minute sur lequel Declan 
Rice ceinture Aymeric Laporte avec le bras 
droit et le retient. «On peut toujours en dis- 
cuter, en convient Vautrot. Pour moi, c'est 
du cinquante-cinquante et je n'aurais égale- 
ment pas sifflé penalty. La faute n'est pas 
suffisamment prononcée. Je remarque 
dailleurs que la vidéo ne s'est pas manifes- 
tée et que les Espagnols n'ont pas contesté 
la décision de ne pas sanctionner l'Anglais. 
Letexier a eu raison de пе pas intervenir. » 

Toujours en mouvement et bien placé, 
l'arbitre francais a laissé vivre le jeu, refu- 
sant d'accorder les coups francs sans 
cesse quémandés par Bellingham puis 
Watkins, et expliquant ses décisions. 
Comme lorsqu'il a rappelé Harry Kane à 
l'ordre, avant de l'avertir peu après (25°). 

«ll est resté constant dans ses cartons, 
tous les quatre justifiés, juge l'ancien arbitre 
international. /[ a pourtant vécu une pre- 
miére période casse-gueule pour les arbi- 
tres car souvent, quand tu n'as pas de pas- 

sion par rapport à ce qu'on attend d'une 
3 finale, tu peux te laisser endormir. Or, cela 
napasété son cas. ll donne confiance. Je n'ai 
pas vu des joueurs rouspéter contre lui car il 
donne des décisions claires et une signalisa- 
tion nette. Il ne les énerve pas car c'est une 
force tranquille.» "E 


Au coup d'envoi, Letexier a dû avoir une 
pensée pour Roger Blin, ex-arbitre de district 
et ami de la famille qui l'a accompagné sur 
tous les terrains à l'adolescence, quand ses 
parents tenaient le restaurant de l'Horloge à 
Bédée. Letexier ne sifflait pas assez fort à ses 
débuts, parait-il, mais ila pris de l'assurance, 
depuis, de la finale de la Gambardella 2012à 
celle de l'Euro. «Ca s'est bien passé pour lui, 
notamment en fin de match où il a su gérer la 
tension, je l'ai trouvé cohérent», relevait Théo, 
18ans. Même son de cloche pour Егіс, 47 ans, 
venu aussi voir le feu d'artifice qui suivait en 
famille : «Il a été pas mal, iL пуа pas eu d'er- 
reurs flagrantes. Sur la situation de penalty en 
première période, je pense que Laporte tombe 
assez vite et que sinon, c'était au VAR d'interve- 
nir.» Mission réussie vue de Pleumeleuc pour 
l'arbitre breton, donc, qui va désormais pré- 
parer les JO. 
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FOOTBALL droits télé 


Un moindre mal 


Aprés des mois d'attente, la LFP a enfin attribué les droits de la L1. Le duo DAZN-belN Sports 
va se partager les rencontres pour un total de 500 millions d'euros par an. 
Un montant modeste qui clót une véritable tragi-comédie. 


ÉTIENNE MOATTI, 
SACHA NOKOVITCH 
et ARNAUD HERMANT 


Depuis quelques semaines, le 
feuilleton commencait à devenir 
lassant. Et sérieusement angois- 
sant pour des clubs de Ligue 1 qui 
ne savaient toujours pas oü leurs 
matches seraient retransmis ni 
quelles allaient être leurs recettes 
télévisuelles pour les cinq pro- 
chaines saisons. Ils savaient bien 
que les 700 millions de revenus 
annuels pour les droits nationaux, 
l'objectif de la LFP, n'avaient au- 
cune chance d'être atteints. Ils 
avaient aussi compris depuis 
longtemps que les ?00 millions 
d'euros de recettes globales (en y 
ajoutant les droits internationaux) 
n'étaient qu'un doux rêve, celui 
d'approcher le fameux milliard 
qui a faittant sourire. 

À l'arrivée, ils auront 500 mil- 
lions d'euros sur le terrain natio- 
nal (avec un duo DAZN-belN 
Sports] et autour de 160 millions 
dans le reste du monde, soit un 
écart abyssal avec les prévisions. 


Mais ils ont aussi imaginé ne rien 
avoir du tout, en tout cas rien dans 
l'immédiat, puisqu'ils avaient au 
départ une offre de DAZN de 
375 millions d'euros pour huit 
matches sur neuf, mais sans ga- 
ranties financiéres rassurantes, 
et un projet de chaine 10096 L1 
distribuée de maniére non exclu- 
sive par tous les opérateurs au ta- 
rif de 27,99 euros. Une antenne 
s'appuyant sur sept distributeurs, 
en association avec la plate- 
forme Warner Bros Discovery, qui 
propose des films, des séries et 
des programmes sportifs, mais 
sans minimums garantis. Avec un 
démarrage sans recettes pour les 
clubs et des trous dans la trésore- 
rie compliqués à combler. 


“On était devant le fait 

accompli car prévenus 

tardivement des différentes 

options. C'est dommage 

d'en arriver là JI 

UN PRESIDENT DE L1 

Dans la derniére ligne droite, la 
LFP a obtenu des garanties re- 
vues et corrigées de DAZN après 


Pour la période 
2024-2029, DAZN 
anotamment acheté 
les droits des 

dix affiches 

de la saison, dont 
les affrontements 
entre le PSG et l'OM 
devraient 
logiquement 

faire partie. 


un déplacement de Vincent La- 
brune, (е président de la LFP, à 
Londres. Elles émanent mainte- 
nant de (а maison mère, Access 
Industries (Warner Music, Dee- 
гег...), un groupe fondé par l'in- 
dustriel Len Blavatnik, troisième 
plus grosse fortune du Royaume- 
Uni. Et une hausse de l'offre à 
400 millions d'euros pour huit 
matches par journée (dont les dix 
affiches dela saison), eny incluant 
le quasi-direct. Mais surtout, 
comme l'a révélé L'Équipe samedi 
soir, la LFP a enfin obtenu quelque 
chose de belN Sports, en l'occur- 
rence 100millions d'euros pour la 
dernière rencontre restant à ven- 
dre (la meilleure affiche ou le deu- 
xième choix une semaine sur 
deux, hors top 10). 

Réunihier, le collège de Ligue 1, 
au départ plutót favorable au pro- 
jet de chaîne, plus novateur de 
l'avis de tous les spécialistes, était 
prét à vaciller. Avec 500 millions 
d'euros en moyenne sur cinq ans, 
la LFP est loin d'avoir décroché la 
lune, mais les clubs, qui ne voient 
pas toujours trés loin, auront un 


peu de cash tout de suite. «On 
navait pas beaucoup de choix, soit 
de largent de suite, soit il fallait at- 
tendre plusieurs mois et sans ga- 
rantie de combien on allait toucher, 
résume un président de L1. On 
était devant le fait accompli car pré- 
venus tardivement des différentes 
options. C'est dommage d'en arri- 
verlà.» 


Des clauses de sortie 
еѕрегееѕ par la Ligue 


Sans enthousiasme, le collège de 
L1 s'est donc prononcé en faveur 
de DAZN et belN Sports, même si 
les Lyonnais (John Textor, le prési- 
dent, et Laurent Prud'homme, le 
directeur général) ont dit tout le 
malqu'ils pensaient de cette solu- 
tion, selon eux tournée vers le 
passé. Dans la foulée, le conseil 
d'administration de la LFP n'avait 
plus qu'à valider un choix qui 
sauve les meubles, mais auquel 
pas grand monde ne croit en fait 
vraiment. A tel point que la LFP va 
maintenant tenter d'obtenir des 
Clauses de sortie au bout de deux 
ou trois ans de ce contrat qui court 
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jusqu'en 2029. belN Sports est 
d'accord avec ce principe. Reste 
maintenant à convaincre DAZN 
d'ouvrir cette possibilité. 

Au cours des échanges tenus 
lors du conseil d'administration, 
ils ont été quelques-uns à récla- 
mer également à la LFP, qui a eu 
lafolie des grandeurs en créant sa 
société commerciale (ГЕР Media], 
de faire des économies. Jean- 
Pierre Caillot (Reims) est vite allé 
sur ce terrain et Waldemar Kita 
(Nantes) a méme chiffré la de- 
mande, expliquant qu'il y avait en- 
tre 100 et 150M€ à récupérer et a 
demandé à Labrune de sy atte- 
ler... Présent au CA, Philippe 
Diallo, le président de la FFF, a 
rappelé à tous qu'il avait participé 
aux négociations, en rencontrant 
notamment Len Blavatnik, le big 
boss de DAZN... 

Au bout du compte, le scénario 
est celui qu'imaginaient ceux qui 
étaient persuadés que belN 
Sports faisait trainer les choses. 
Un peu pour son compte et aussi 
pour celui de son partenaire Ca- 
nal», son distributeur exclusif. Car 
Canal+va garder une affiche de L1 
dans son offre, par le biais de son 
pack Sport, qui inclut belN Sports. 
Le tout sans avoir discuté avec la 
Ligue. Et sera prét à saisir une op- 
portunité dans deux ou trois ans si 
cet attelage, qui va forcer au pas- 
sage le consommateur à débour- 
ser autour de 50 euros par mois 
(entre 30 et 40€£pour DAZN et 15€ 
pour belN] pour avoir toute la L1, 
venait à sortir du jeu. £ 
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FOOTBALL droits télé 


Où regarder le foot 
en 2024-2025 ? 


1 


LIGUE1 


7 


Lt 
LIGUE? 
CX 


Ligue 1 

Ligue 2 

TA 

ӘӘ Ligue des champions 


(D 


Т 


E 
CONFERENCE 
LEAGUE 


Ligue Europa 


Ligue Conférence 
Premier League 
Liga 

Serie À 
Bundesliga 


Équipes de France 


Ligue des nations 

(hors équipe de France) 

Coupe du monde 

(élimatoires hors équipe de France) 


Coupes de France 


conv ғоят | 


conv sorre | 
CANAL+ 


[CANAL+ | 


beiv SPORTS 


Hommes Femmes 


І france. 


lachaine 
L’'ÉQUIPE 


la chaine 
ГЕО РЕ 


Hommes Femmes 
france.’ france, 
SS di SPORTS осо SPORTS | 


CANAL+ 


De nombreuses charges à payer 


«Nos revenus télé baissent et nos charges augmentent. » Voilà 
(е constat implacable dressé par un président de club hier au 
sortir de l'après-midi de réunion, qui a débouché sur 
l'attribution des droits domestiques de la Ligue 1 au duo 
DAZN-belN Sports. Avec 500 МЕ annuels en moyenne sur 2 à 
5 ans [voir par ailleurs], auxquels il faut ajouter les 

40 МЕ de belN pour la 12, les droits domestiques arrivent à 
540 МЕ, contre 663 la saison passée. Sauf qu'en face, les 
charges ont bondi, notamment celles de LFP Media, la filiale 
commerciale de la LFP, en raison du premier remboursement 
dû à CVC, Le fonds d'investissement à l'origine de la création 
de la société commerciale qui, en échange de 1396 par an 
des recettes à vie de l'instance, avait apporté 1,5 milliard 
d'euros. En 2024-25, CVC va empocher 53 ME correspondant 
aux rattrapages des deux premières années et 13% des 
revenus totaux de cette saison (dont les droits TV). Au total, 


le montant revenant à CVC dépassera les 100 МЕ. C'est 
«entre 200 et 250 МЕ», selon un dirigeant de club, qui seront 
globalement soustraits aux 540 МЕ initiaux. En plus de CVC, 
plusieurs autres contributions seront en effet à verser. Ainsi 
les 5 % de La taxe Buffet porteront sur l'ensemble des droits 
TV (les 540 МЕ domestiques et les 160 МЕ internationaux). 
La FFF recevra elle 2,5 % (a minima 14,2 M€) selon les 
termes de la convention LFP-FFF. Un versement auquel 
sajouteront les contributions versées aux différents 
syndicats : entre 5 et 7 МЕ pour les joueurs, environ 

760 000€ pour les entraîneurs, 1,1 МЕ pour les clubs et 

900 000 € aux familles, plus la quote-part de la L2 qui 
tiendra un collège aujourd'hui sur Le sujet. Sans compter les 
7,3 M€ du remboursement du crédit-bail pour le nouveau 
siège de la Ligue, plus les coûts de fonctionnement de 
l'instance et de sa filiale. A.H., E. M. et S. N. 


Évolution du montant annuel 
des droits domestiques de la L1 


depuis 1998 


CANAL+ 
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DAZN, un nouveau 
et des inconnues 


La plateforme britannique, qui a acquis Les droits de 8 matches 
de Ligue 1 par journée, fait figure de poids lourd dans le monde 
de la diffusion du sport... mais n'est pas encore rentable. 


DAZN est parvenu hier à ses fins, «être un dif- 
fuseur important de la Ligue 1 », comme l'avait 
souhaité son directeur Shay Segev lors de sa 
première interview dans L'Equipe, le 25 août 
2023. À partir de cette saison et jusqu'en 2029, 
si tout va bien [voir par ailleurs], la plateforme 
britannique diffusera huit matches de L1 par 
journée, dont les dix meilleures affiches de la 
saison. En ajoutant à sa corbeille les droits du 
quasi-direct de 10096 des rencontres, détenus 
ces quatre dernières saisons par Free, elle of- 
frira en moyenne 400M€ par saison. 

Le projet de DAZN (prononcer «Da Zone»), 
présent dans plus de 200 pays dans le monde, 
estclair: développer une plateforme oü sont ré- 
unies la diffusion des matches, une billetterie 
en ligne, la vente de produits dérivés mais aussi 
une offre de paris sportifs (qui ne sera pas vala- 
ble sur tous les marchés). Cóté tarifs, elle pro- 
pose des abonnements avec ou sans engage- 
ment (dans ses simulations à la LFP, elle aurait 
avancé des tarifs allant de 30à 40 euros en fonc- 
tion des formules] mais aussi du pay-per-view, 
soit un paiement au match. 


Six milliards d'euros 
de pertes depuis sa création 


La plateforme appartient à Access Indus- 
tries (Warner Music, Deezer...), un groupe 
fondé par l'industriel Len Blavatnik et qui 
a servi de garantie financière pour ras- 
surer les clubs de L1. La troisième for- 
tune du Royaume-Uni a lancé son 

« Netflix du sport» à l'été 2016, en 
Allemagne et au Japon notam- 

ment, en s'appuyant sur le groupe 
britannique Perform (racheté en 
2013 et revendu en 2019], 
connu pour sa commerciali- 
sation de statistiques spor- 
tives (Opta Sports) et de 
streaming de matches à 
destination des sites de 
paris sportifs. 

Mais DAZN a 
perdu 6milliards 
d'euros depuis sa 
création et 
compte réguliè- 
rement sur son 
propriétaire pour réinjecter 


726,5 МЄ 


de l'argent, dont 4,3milliards rien qu'en 2022. 
Néanmoins, Shay Segev l'assurait l'an passé 
dans nos colonnes: «Nous avons toujours payé 
nos droits et nous prévoyons que l'entreprise de- 
viendra rentable en 2024. » Entre-temps, le 
groupe a offert en octobre dernier 700ME par 
saison à la Serie A pour 100 96 des matches (3 
seront co-diffusés par Sky) de 2024 à 2029 et 
détient aussi des rencontres de Liga en Espa- 
gne etde Bundesliga en Allemagne. 

Trés investi dans le foot féminin, DAZN re- 
transmet notamment la Ligue des champions 
féminine dans le monde entier ou encore deux 
matches d'Arkema Première Ligue (les mêmes 
que Canal+). Plus précisément en France, la 
plateforme propose de la boxe, du ММА (PFL) 
ou encore les matches internationaux de bas- 
ket, complétés récemment par l'acquisition de 
100 96 de la Betclic Elite jusqu'en 2029. Cette 
saison, elle avait négocié des accords de distri- 
bution avec l'ensemble des opérateurs. 
Accords qui arrivent à échéance dans un mois... 
D'ici là, il faudra en négocier de nouveaux, no- 
tamment avec Canal+, premier distributeur 
de sport en France. Les discussions ont déjà 

commencé... S. N., E. N. et A.H. 
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belN Sports 

a commencé 

à retransmettre 

(а Ligue 1 en 2012. 


droits télé 


BEIN SPORTS 
Un sauveur qui agace 


l'arrivée tardive de la chaine fraco-qatarienne dans le deal 
n'a pas ravi tous les dirigeants de Ligue 1. 


SACHANOKOVITCH, 
ÉTIENNE MOATTI 
et ARNAUDHERMANT 


Tard, samedi soir, le « geste » tant 
espéré par les présidents de L1 a 
fini pararriver. Dans le money- 
time du feuilleton des droits télé, 
belN Sports a proposé à la Ligue 
de football professionnel (LFP) de 
formuler une offre de 100 МЄ par 
saison pour une affiche de L 1. Ce 
n'est pas vraiment ce que le foot- 
ball francais espérait. Depuis des 
mois, les dirigeants de la LFP et 
des clubs attendaient que belN, 
absente de la L1 depuis 2020, ra- 
fle la totalité pour 700 Ме... Mais 
cela représentait malgré tout un 
moyen d'atteindre les 500 M€ par 
saison de droits domestiques né- 
cessaires à lasurvie des clubs. 

Ce geste, belN, désireux de 
conserver sa récente rentabilité, 
aurait certainement préféré 
qu'Amazon Prime Video le fasse... 
Etdansl'entourage de belN Media 
Group, dirigé par Nasser al-Khe- 
laifi, on pointait encore hier du 
doigt « une pression honteuse de 
présidents et de la LFP pour forcer 
le groupe à faire une offre, comme si 
le Qatar devait juste les sauver». 


Canal+ pas perdant 
dans l'affaire 


Néanmoins, belN Sports n'a pas 
forcément été vu comme le sau- 
veur par tous les acteurs du dos- 
sier. Ila particulièrement agacé 
tous les partisans du lancement 
de la chaine 100% Ligue 1 de la 
LFP, adossée au catalogue de la 
plateforme Max de Warner Bros 
Discovery, notamment au sein de 
LFP Media et chez certains diri- 
geants. Avant méme la réunion 
des présidents de L1 en collège 
hier après-midi, certains compre- 


naient déjà que l'arrivée de belN 
dans le jeu allait faire basculer le 
vote vers unticket avec DAZN, un 
schéma plus classique mais, se- 
lon eux, peu ambitieux pour l'ave- 
nir. 

Avant de se décider, les diri- 
geants de belN Sports ont joué du 
téléphone tout le samedi, notam- 
ment avec DAZN. De quoi accor- 
der leurs violons et s'assurer de 
ne pas s'embarquer dans une 
aventure trop coûteuse. tout en 
maximisant les chances de соп- 
vaincre les clubs. Ce qu'ils sont 
parvenus à faire, même si les dé- 
tails et les conditions d'une clause 
de sortie au bout de deux ou trois 
ans doivent encore étre finalisés. 

La négociation clé pour belN 
aura maintenant lieu avec Canal+, 
sur la valeur du contrat de distri- 
bution liant jusqu'en juin 2025 le 
groupe dirigé par Maxime Saada à 
celui de Yousef al-Obaidly (prési- 
dent de belN France et bras droit 
d'Al-Khelaïfi]. Un deal renouvela- 
ble cing années supplémentaires 
àla discrétion de la chaine franco- 
qatarienne si elle maintient une 
certaine valeur de droits à son ca- 
talogue. En termes de valeur jus- 
tement, l'affiche de L1 décrochée 
hier 'augmente fortement саг 
elle permet à Canal+ de conser- 
ver un bout du Championnat dans 
son offre (le pack sport vendu 
29,99 euros par mois) via belN. 

Pour cela, la chaîne cryptée va 
certainement revoir à la hausse 
son contrat de distribution avec 
son cher partenaire. De quoi ren- 
forcer son róle de premier agré- 
gateur de contenus. À voir 
d'ailleurs ce qu'elle pourrait pro- 
poser comme pack au consom- 
mateur, en cas d'accord parallèle 
avec DAZN ces prochaines se- 
maines... 


LAIR NOUVEL 
ENTRAINEUR 

DE CHATEAUROUX 
Les anciens Girondins 
débarquent à la 
Berrichonne. L'ancien 
entraîneur de l'équipe 
féminine, Patrice Lair 
(63 ans), et l'ancien 
capitaine de Bordeaux, 
Jaroslav Plasil (42 ans], 
ont été nommés à la tête 
de Châteauroux, 
pensionnaire de 
National, comme 
numéro 1 et adjoint. 
Lair était aussi passé 
sur Le banc de l'OL 
féminin (2010-2014). 


7 


RESULTATS 
COPA AMERICA 


match pour la 3° place 
DANS LA NUIT DE SAMEDI 


À HIER 
Canada - URUGUAY.................... 
2-2, 3-4 aux t.a.b. 
Canada : 1. Koné (22°), David 
(80°). Uruguay : Bentancur 
(8°), L. SUarez (90°+2). 


finale 


LA NUIT DERNIÈRE 
Argentine - Colombie…….n.p. 
À Miami (Etats-Unis). 


Ligue 1 
J Paris-SG £ 


Avec Safonov 
et Moscardo 
a la reprise 


Le PSG lance sa saison 2024-2025 aujourd'hui avec 


deux recrues, son gardien russe et son milieu brésilien. 
Au programme : des tests physiques et médicaux. 


Un mois. Voilà le temps qui sépare 
le PSG, dont la reprise de l'entrai- 
nement est programmée au- 
jourd'hui, de la première journée 
2024-2025 de Ligue 1, prévue les 
vendredi 16, samedi 17 et diman- 
che 18aoüt. Les champions de 
France 2024 vont débuter par 
deux jours de tests physiques et 
médicaux avant les véritables 
premiers entrainements. 

De nombreux internationaux, 
engagés à l'Euro (Dembélé, Bar- 
cola, Kolo Muani, Zaire-Emery, 
Ruiz, Skriniar, Donnarumma, Vi- 
tinha, Danilo Pereira, Nuno Men- 
des, Goncalo Ramos], en Copa 
America (Marquinhos, Beraldo, 


Quatre joueurs 
déjà écartés 

À l'issue de [а victoire face à 
Chassieu-Décines samedi (N3, 7-0), 
Pierre Sage avait insisté face à 

la presse sur la nécessité de 
«dégraisser » un effectif trop 
important. Cette volonté a trouvé un 
prolongement concret hier puisque 
l'entraîneur lyonnais a défini avec 
ses dirigeants un groupe restreint de 
20 joueurs de champ (+ 3 gardiens) 
pour partir en stage pendant dix 
jours en Autriche à partir 
d'aujourd'hui. Le directeur sportif 
David Friio doit s'atteler à vendre des 
joueurs et il a donc décidé de créer 
un loft avec Dejan Lovren, Sinaly 
Diomandé, Раш Akouokou, Amin 
Sarr mais aussi le jeune Florent 
Sanchez. En revanche, Enzo Molebe 
(16 ans), auteur d'un doublé samedi, 
va participer au stage. Н.б. 


Ugarte) ou aux Jeux Olympiques 
(Hakimi, Тепав) rejoindront le 
groupe plus tard. La plupart sont 
attendus au plus tard début août à 
Paris. 


Flou sur les matches 
amicaux 


En attendant, Luis Enrique va 
s'appuyer sur plusieurs éléments 
expérimentés comme Marco 
Asensio, Carlos Soler, Lee 
Kang-in, Nordi Mukiele, plus des 
retours de prét (Bernat, Ndour, 
Dagba, Renato Sanches...) et des 
petits nouveaux: le gardien russe 
Matveï Safonov (25ans), recruté 
pour 20M€ à Krasnodar, ou le mi- 


Vitaly Timkiv/Sputnik / Icon Sport 


Matvei Safonov (à gauche) et Gabriel Moscardo, deux des nouveaux visages du PSG. 
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lieu de terrain Gabriel Moscardo 
(18апѕ), acheté blessé l'hiver der- 
nier. 

Presnel Kimpembe, blessé 
toute la saison derniére à unten- 
don d'Achille, a travaillé pendant 
la trêve pour revenir au plus vite. 
Lucas Hernandez, victime d'une 
rupture du ligament croisé anté- 
rieur du genou gauche en fin de 
saison, a lui aussi suivi son proto- 
cole de soins pendant la coupure 
estivale. 

D'ici à son entrée en lice en 
Championnat face au Havre, le 
PSG va disputer quelques mat- 
ches amicaux. Leur nombre n'est 
pas encore connu précisément, 
pas plus que l'identité des adver- 
saires. Début août, à la place du 
Trophée des champions initiale- 
ment prévu [е 8 août à Pékin, 
pourrait avoir lieu une rencontre 
face au club autrichien de Sturm 
Graz еп Autriche, comme (е Pari- 
sien l'a évoqué, mais cette option 
n'a pas encore été confirmée. 

Une chose est certaine, faute 
de tournée à l'étranger, le PSG 
passera le plus clair de sa prépa- 
ration au Campus de Poissy. A.H. 


Luyindula et la famille 
Todd negocient le rachat 


Le Red Star est-il sur le point de 
changer de mains ? Selon nos in- 
formations, Peguy Luyindula 
(45 ans) et ses investisseurs 
texans, Shawn et Philip Todd, sont 
en négociations exclusives pour 
racheter le club de Saint-Ouen, 
promu enL2. 

L'ancien international et ses 
associés américains discutent 
avec Moelis & Company, une ban- 
que d'investissement mondiale, 
mandatée par A-Cap, le créan- 
cier de 777 partners, pour vendre 
le club et plus globalement les 
différents investissements de la 
société américaine qui avait 
acheté le Red Star en mai 2022. 
Depuis plusieurs semaines, 
777 Partners semble en grandes 
difficultés et est visé par une 


plainte au tribunal de New York 
pour fraude et dettes impayées. 
Luyindula et ses partenaires, 
qui s'étaient intéressés à l'US Or- 
léans (N) en début d'année avant 
qu'un désaccord avec Philippe 
Boutron, l'ex-propriétaire, ne 
mettent fin aux pourparlers, sont 
aussi en discussions exclusives 
pour acquérir le stade Bauer. 
Dans un récent article publié 
par le média Monocle, spécialisé 
dans le business, les affaires in- 
ternationales et la culture, Shawn 
et Philip Todd ont assuré vouloir 
respecter la communauté et 
l'histoire du club de Saint-Ouen 
(Seine-Saint-Denis). La formali- 
sation d'un accord définitif ne de- 
vrait pas intervenir avant septem- 
brea priori. A.H. 


Marco Galvào/IMAGO/Panoramic 
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TOUR DE FRANCE ДЕЦУ з o 
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Photos de Bernard Papon et Étienne Garnier/L'Équipe 


R. Bardet 
(DFP) 


UN 


Tadej Pogacar a confirmé 


R. Carapaz 
(EQU, EFE) 


SUPRÉMATIE 


+ Sen 
T. Pogacar 


(SLN, UAD) 


Т. Pogacar i 
(SLN, UAD) 


T. Pogacar | 
(SLN, UAD) 


Т. Pogacar 
(SLN, UAD) 


T. Pogacar 
(SLN, UAD) 


et Case 
(SLN, UAD) 


ЕЕ 15 Родасаг 
(SLN, UAD) 


Le Maillot Jaune Tadej 
sa supériorité sur Jonas Vingegaard enen a assommé 
dans l'ascension du plateau de Beille, en premier lieu Jonas 


où il a été intouchable. Il compte désormais 
plus de trois minutes d'avance sur le Danois 


Vingegaard (en haut à 
droite), relégué hier 
à plus d'une minute 


: Wut 2 | au plateau de Beille. 
et s'est rapproché d'un doublé Giro-Tour historique. — — | "P 
DENOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL Florence, ne l'oublions pas. Hier, couru une étape h E | 
ALEXANDRE R00S les écarts de l'étape ressem- du Tour si difficile, 


PLATEAU DE BEILLE (ARIÈGE) - C'est sans 
doute par le prisme des autres 
qu'il faut attaquer pour essayer de 
comprendre la séance de torture 


blaient à ceux qu'on pourrait at- 
tendre au général après deux se- 
maines de course, avec 
seulement 22 coureurs en vingt 
minutes derriére le Maillot Jaune, 


alors qu'en la matière 

ils sont sortis de la coquille 
depuis longtemps. Idem pour 
Richard Carapaz, Jai Hindley, En- 
ric Mas, Laurens De Plus et Tobias 


g 


d'hier et la performance monu- 36 dans la même demi-heure au Johannessen, échappés de luxe rance, qui 
mentale de Tadej Pogacar dans sommet du plateau де Beille. qui, pour les deux premiers, ont devait être favo- 
les derniers kilomètres du pla- Heureusement qu'à la de- déjà remporté un grand Tour, ba- rable à Vingegaard. 


teau de Beille, qui a donné envie à 
150 coureurs de rentrer à la mai- 
son, rejoindre la plage la plus pro- 
che, et aujourd'hui à Gruissan, 
pour la deuxième journée de re- 
pos, elle ne sera pas bien loin. 
Dans une séance d'autoper- 
suasion collective, on se disait que 
le Slovène de 25 ans avait écrasé 
le Giro en raison d'une concur- 
rence faiblarde, ce qui était bien 


mande de certaines équipes qui 
s'inquiétaient que la journée dé- 
marre directement avec un col, 
celui de Peyresourde, l'organisa- 
tion avait poussé dans la matinée 
pour allonger les délais d'élimi- 
nation de 2%, offrir ainsi six à sept 
minutes supplémentaires à tout 
le monde pour gagner l'arrivée et, 
vu l'état de souffrance dans lequel 
Arnaud Démare aterminé, 152* et 


layés dans la dernière montée de 
la journée alors qu'ils ne comp- 
taient que 230" d'avance au pied 
et qu'ils n'avaient jamais réussi à 
se bátirune avance douillette. 


Pogacar ruine la copie 
parfaite des Visma 


Plus que Pogacar, ce sont 
d'ailleurs les Visma-Lease a bike 
qui ont étouffé les espoirs des 


Son équipe a rendu 

une copie impeccable, 

elle a utilisé toutes ses 
cartouches au mieux, pris 
ses responsabilités et le ris- 
que de tout perdre pour avoir 
une chance de tout renverser. 
Le Danois a évolué à son 
meilleur niveau, selon ses dires, 
mais le gouffre, apercu samedi 
dans le Pla d'Adet, s'est accentué 


sûr un facteur mais, аргёѕ се  dernierclasséde l'étape à plusde fuyards. Ce n'était pas le but pre- ) FABÍ Frisse CHEN au plateau de Beille. 

week-end en lévitation dans les 52’, elles ne furent pas detrop. mier des Néerlandais mais ils š wes её ^ AD Après un relais puissant de 
Pyrénées, il est parti pour ratati- Romain Bardet, 33*à29',etDa- avaient décidé de roulertoutela СШ ) ұр Matteo Jorgenson, Vingegaard а 

А . ес , NES . га А : А = 1 m 422 

ner tout le monde de lamême vid Gaudu, 87° à 43, soupirèrent journée pour épuiser leur rivalet = donc jeté les dés à un peu plus de 
manière dans le Tour de France. tous les deux à l'arrivée devant se donner une chance de lui re- £ 10 km du sommet, sa premiëre 
Ce qui était tout de même le pro- ипе telle raclée et estimérent prendre du temps dans un format B attaque d'ampleur de ce Tour, 
nostic de beaucoup au départ de qu'ils n'avaient sans doute jamais d'étape, davantage surl'endu- à І mais Pogacar a immédiatement 
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Loudenvielle - plateau de Beille 15° étape / 197,7 кт 


11° mercredi 10 — 12* jeudi 11 13° vendredi 12 ` 14° samedi 13 15° hier 16° demain 17 mercredi 17 18 jeudi18 19° vendredi19 20° samedi20 21° dimanche 21 
Évaux-les-Bains Aurillac > Agen» Pau» Saint-  Loudenvielle > Gruissan > Saint-Paul- Gap > Embrun > Nice > Monaco > S 
> Le Lioran еее Pau Lary-Soulan Plateau Nîmes Trois-Cháteaux» Barcelonnette Isola 2000 Col de. Nice 
11* étape (211 km) E cod ot 13° étape (165,3 km) Pla d'Adet de Beille Superdévoluy la Couillole 
J.Vingegaard 1% étape (203,6km) 1 Philipsen 14° étape (151,9 km) 
(DAN B. Girmay, (BEL, À 
ТҮП) А (ERY, 4 эг 
4 IWA) 


LA SA 
T. Pogacar 
(SLN, UAD) 


D harponné son sillage. Le Maillot 


Jaune est d'abord resté planqué 
dans la roue, c'est d'ailleurs ce 
qu'il avait fait depuis le départ de 
l'étape, 190 km plus loin. Ila laissé 
son adversaire s'asphyxier, pren- 
dre le vent. On se demandait alors 
à quel point le Danois lui faisait 
mal, ou s'il attendait juste son 
heure pour l'ouvrir en deux, et on 
eut la réponse à 5,4 km de l'arri- 
vée, quand il sortit son canif pour 
achever son adversaire, lui gratter 
encore 1'12" sur la ligne, en 
comptant les bonifications, et le 
repousser а 3'09” de son rêve de 
réaliser le triplé. 

Au passage, Pogacar explosa 
de plus detrois minutes le record 
de la montée du plateau de Beille 
qui appartenait à Marco Pantani, 
mais il ne fut pas le seul, car Vin- 
gegaard et Remco Evenepoel, en- 
core 3° mais qui a tout de même 
reculé (à 210" du Danois au géné- 
ral désormais), ont également 
grimpé plus vite que l'Italien, et 
Mikel Landa n'en fut pas loin, 


T. Pogacar 
(SLN, UAD) 


preuve que si le Slovène est le 
bourreau en chef de ce Tour, il 
compte aussi quelques adjoints. 
La physionomie, le scénario, 
avaient été totalement différents 
de ceux de samedi, mais le résul- 
tat futle m&me, le signe d'une do- 
mination. 

Aprés l'offensive totale du Pla 
d'Adet, Pogacar a couru hier sur la 
défensive, ce qui était finalement 
la meilleure attaque. Vingegaard 
se retrouve désormais face à une 
double impuissance, la sienne 
face à Pogacar et celle de son 
équipe qui, même à son meilleur, 
ne peut l'aider dans sa quête. 


Une troisième semaine 
sûrement 
moins cadenassée 


Alors maintenant? Le Maillot 
Jaune peut laisser venir, conti- 
nuer à courir sur la défensive, en 
contrôle, même si l'on sait qu'ilest 
compliqué de mettre son pana- 
che et son tempérament sous 
cloche et qu'il voudra sans doute 


T. Pogacar 
(SLN, UAD) 


s'offrir une étape de prestige ou 
deux, surtout par chez lui, à Mo- 
naco, en fin de semaine. 

Quant à Vingegaard, la théorie 
qui voulait qu'il soit plus fort en 
troisième semaine s'est éventée 
dans les Pyrénées, mais si son 
équipe a reconnu son infériorité 
hier, et donc une forme de défaite, 
onne voit pas pourquoiils dépose- 
raient les armes sitôt, sans tenter, 
sur une journée au moins, de 
prendre une revanche, car ce 
n'est pasle genre de la maison. 

Ce duel dingo va sans doute en- 
trer dans une nouvelle phase, 
plus passive, moins exclusive, 
mais les couteaux seront toujours 
à portée de main. Cela desserrera 
l'étau quiétrangletous les autres, 
redonnera de la liberté aux 
échappés. Et si la bataille au gé- 
néral devait en rester là, cela si- 
gnifierait également que Pogacar 
estsur la voie d'un doublé histori- 
que, après sa victoire sur le Giro. IL 
yatoujours des raisons d'aimer le 
Tour de France. Z 
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Loudenvielle - plateau 
197,7 km) 


4. Landa (ESP, 500) 


9. Carapaz (EQU, EFE) 
10. бац (AUT, DAT) 
12. Gee (CAN, IPT) 
13. Ciccone (ITA, LTK) 


18. S. Yates (GBR, JAY) 
19. Healy (IRL, EFE) 
20.6. Martin (COF) 
23. Cras (BEL, TEN) 


3. Evenepoel 
4. Almeida (POR, UAD 
5. Landa (ESP, 500) 


7. А. Yates (GBR, UAD 
8. Ciccone (ITA, LTK) 

9. Gee (CAN, 
10. Buitrago (COL, TBV. 
11. Gall (AUT, DAT) 


TD 
== 


de Вее 


moyenne : 37,787 km/h 


2. Vingegaard (DAN, TVL)à 1'8" 
3. Evenepoel (BEL, S0Q)à 251” 
à 394" 
5. Almeida (РОВ, UAD) à 4'43” 
6. A. Yates (GBR, ШАП) à 4'56" 
7. Buitrago (COL, TBV) 
8. Ca. Rodriguez (ESP, IGD) à 5'8” 
ауы” 
4557" 
à 029" 
à 029" 
17. Jorgenson (USA, TVL)à 730” 
à 1042" 
à 1331” 
à 1331” 
82071” 


2. Vingegaard (DAN, TVL) à 3'9” 
BEL, S0Q) à 519" 
à 1054" 
811217 
6. Ca. Rodriguez (ESP IGD}à 1127" 
31338" 
а 1548" 
1012" 
31032" 
81717 


12. Jorgenson [USA Т/І 
13. Healy (IRL, EFE) 
14. S. Yates (GBR, JAY) 
15. Cras (BEL, TENJ 
16.6. Martin (COF) 


Dans un premier temps, 


Tadej Pogacar 


a d'abord suivi sans 

s'affoler une attaque 
de Jonas Vingegaard 
à 10 km de l'arrivée, 
se permettant méme 


de se rafraichir 
(à gauche). Mais 


à un peu plus de 5 km 
du sommet, Le Slovène 


a pris les choses 


en main, en attaquant 
puis en distancant 
irrémédiablement 


le Danois. 


ECK 


1132015” 
à 2926" 
а%” 

à 3733" 
à 3828" 
| —À me! 


du. 


DU ЛООР 


Que peut _ 
encore esperer 
Vingegaard ? 


Relégué à désormais trois minutes au général, 
le Danois a reconnu la supériorité de Pogacar hier. 


Il va s'accrocher en guettant une éventuelle 
défaillance. Et espère ramasser ce qui restera. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
PIERRE MENJOT 


PLATEAU DE BEILLE (ARIÈGE) - Parce que 
l'étape et la chaleur convenaient 
à Jonas Vingegaard, les Visma- 
Lease a bike ont passé la journée 
le pied sur l'accélérateur pour 
lancer leur champion. Mais 
parce qu'il s'est encore incliné, 
plus d'une minute derrière Poga- 
car et désormais à 309” au géné- 
ral, le vainqueur sortant et les 
siens ont reconnu à demi-mot 
leur défaite. 

« On doitétre heureux et fiers de 
notre performance mais il faut ac- 
cepter que quelqu'un soit meilleur. 
Toutle monde voit que Pogacar est 
le plus fort sur cette course », dé- 
plorait le directeur sportif Gris- 
cha Niermann. « J'ai toujours une 
chance, on a vu ces deux derniéres 
années que Tadej a parfois une 
journée sans, mais s'il continue à 
ce niveau, ce sera difficile », 
avouaitle coureur. 

Si les deux rivaux évoluent 
dans un monde différent des au- 
tres, le Slovène de 25 ans paraît 
encore supérieur au Danois à 
chaque fois, exception faite de 
son attaque trop audacieuse 
dans le pas de Peyrol (11 étape). 
Hier, Vingegaard (27 ans] a répété 
qu'ilétait fier et heureux de lui, de 
son niveau, < car jai fait l'une des 
meilleures performances de ma 
vie sur le vélo >. L'an passé, il avait 
utilisé les mêmes termes lors du 
contre-la-montre de Combloux, 
où il avait désossé Pogacar (2° à 
173871. Un an plus tard, Le 
meilleur niveau du dossard nu- 
méro 1 n'est donc plus suffisant. 

Qu'est-ce que cela peut lui 
laisser espérer pour la suite? 
Une deuxième victoire d'étape, 
après le Lioran ? < Mais on а déjà 
couru pour les étapes, comme au- 
jourd'hui (hier), on combinait са au 
classement général, et ce n'est 
pas arrivé car Tadej est meilleur 
que Jonas », répondait Nier- 


mann. Concrétement, les seules 
opportunités « seront les trois 
derniers jours », resitue Arthur 
Van Dongen, l'autre DS des Né- 
erlandais. A savoir Isola 2000, la 
Couillole et le contre-la-montre. 


“I peut tout risquer, 

à quoi ça lui sert de finir 2° 

aprés avoir gagné 

deux Tours? 7? 

ANDY SCHLECK, VAINQUEUR DU TOUR 2010 
Le premier (19* étape) est celui 
qui Ші convient le mieux, avec 
4400 m de dénivelé en trois cols 
perchés à plus de 2000 m d'alti- 
tude, dont l'effrayante Bonette 
(2802 т), plus haute route de 
France. « C'est un col qui lui con- 
vient bien, juge Andy Schleck, 
vainqueur du Tour 2010, au- 
jourd'hui ambassadeur Skoda. /l 
faudra essayer, étre créatif, en- 
voyer quelqu'un comme [son 
équipier) Wout Van Aert à l'avant 
qui peut l'aider ensuite. Vingegaard 
peut tout risquer, à quoi ca lui sert 
de finir 2° aprés avoir gagné deux 
Tours?» 

Mais ce jour-là, comme lors de 
la 20° étape, il faudra sortir Poga- 
car de sa roue avant l'arrivée, 
«car c'est une mission trés com- 
pliquée de le battre au sprint », 
note le Luxembourgeois, qui 
n'imagine pas un instant le Slo- 
vene offrir une victoire à son 
meilleur ennemi: « Ce n'est pas 
son style. Et puis, Cavendish a un 
record de 35 étapes, lui déjà 14... » 

Resterait alors le maillot de 
meilleur grimpeur, une maigre 
consolation, « méme si cela inté- 
resse certainement son équipe », 
imagine Schleck. Les pois, il les 
avait déjà ramenés à Paris en 
2022 et porte de nouveau cette 
tunique depuis hier. Par procura- 
tion, puisqu'il est deuxième du 
classement avec 19 points de 
moins que Pogacar, qu'il devra 
donc dominer dans les ascen- 
sions. Toujours le même pro- 
blème. 
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TOUR DE FRANCE ЕЯ... Aot 
franc 


Pogacar, chef de meute 


À seulement 25 ans, le Slovène, d'abord timide, s'est révélé au fil des années comme un leader affirmé, 
plus rassembleur qu'autoritaire, auprès de ses équipiers. 


DE МОТКЕ ENVOYÉ SPÉCIAL 
YOHANN HAUTBOIS 


PLATEAU DE BEILLE (ARIÈGE) - Avec ses 
airs de trublion monté sur res- 
sorts, ses singeries une fois la li- 
gne d'arrivée passée, ses ré- 
seaux sociaux alimentés par des 
partenariats commerciaux et ses 
petites blagues, sur des sons 
d'Eminem le plus souvent, Tadej 
Pogacar a tout de l'élève ingéra- 
ble. Bonéléve, évidemment, mais 
pas assez pour enfiler le costume 
du délégué de classe, propre sur 
lui, prêt à ferrailler avec les pro- 
fesseurs. IL n'a pas toujours été 
ainsi et, au début de sa carrière 
professionnelle, le Slovène affi- 
chait plutôt un caractère timoré, 
réservé, mais la confiance en- 
gendrée avec ses succés sur la 
route ont transformé l'adolescent 
de Komenda en un leader. 

Aujourd'hui, à 25 ans, il discute 
d'égal à égal avec Fernandez 
Matxin et Mauro Gianetti, les deux 
piliers de la formation émirienne 
qui ont longtemps réussi à le ca- 
drer, au sujet de son programme 
de courses notamment. Mais, 
aprés deux échecs sur le Tour de 
France qui l'ont un peu froissé, il a 
enfin obtenu, cet hiver, de s'aérer 
la tête et de disputer le Giro, ce qui 
lui avait été refusé jusque-là. Et 
pour réaliser Le doublé Giro-Tour, 
ila réuni une véritable armada 
sur cette Grande Boucle qu'il a 
encore dominée de ses ailes dé- 
ployées au-dessus du tapis vert 
des Pyrénées ce week-end. 


“Sa façon de courir, 
tout pour l'attaque, 


influe aussi sur nous 


PAVEL SIVAKOV, À PROPOS DE 
SON COEQUIPIER TADEJ POGACAR 


Samedi, dans [а montée vers 
Saint-Lary-Soulan, il a joué Les 
artificiers à 8 kilomètres du som- 
met, dynamitant la course et la 
tactique de son équipe, en lan- 
cant son lieutenant, son aîné 
Adam Yates (31 ans], pas vrai- 
ment au courant du plan appa- 
remment: «Ilma dit d'attaquer et 
Ізі attaqué. > Sans moufter, parce 
que comme le souligne Pavel Si- 
vakov, « sa facon de courir, tout 
pour l'attaque, influe aussi sur 
nous. Quand on annonce, ‘allez les 
gars, on fait péter la course", ce 
n'est pas toujours tactiquement la 
chose la plus intelligente à faire 
mais on y va parce qu'on en a envie. 


Jonas Vingegaard et a réussi à 
distancer son dauphin. 


À 5,4 kilométres de l'arrivée 8 z 
au plateau de Beille, 
Tadej Pogacar a attaqué £ 
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Ce n'est pas qu'on court sur les 
émotions, mais comme on y croit 
tous, on y va à 10096. On sent sa 
confiance et quand il nous dit "on y 
уа” il serate rarement. > 

Dix-sept victoires déjà cette 
saison et il ne leur laisse pas 
beaucoup de miettes sur ce Tour, 
car la marge avec Jonas Vinge- 
gaard était encore ténue mais il 
ne manque jamais de saluer le 
travail de ses équipiers (hier, ila 
déclaré « chapeau à mes équi- 
piers al de les mettre en avantsur 
sesréseaux lors des sorties d'en- 
trainement communes sur la 
Côte d'Azur, café et pâtisseries 
partagés au soleil. Une équipe de 
copains, jure Mauro Gianetti, Le 
manager qui a vu grandir < Pogi > 
depuis son arrivée chez UAE en 
2019: < ll aime ses coéquipiers, il 
les adore, il donne tout pour eux et 
c'est pour cela qu'eux l'adorent en 
retour. Ils sont méme plus que des 
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Le Maillot Jaune, Tadej Pogacar, 
entouré par ses coéquipiers 
d'UAE. 


Pogacar a fait 
« craquer » 
Vingegaard 


Du plateau de Belle où il s'est 
imposé hier, à Nice, une ville qui 
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équipiers, ils veulent aider leur 
ami.» 


Parfois grognon, 

il ne s'énerve jamais 

eninterne 
Ainsi, tous ou presque [Juan 
Ayuso, autre gros potentiel, a 
semblé plus traîner la jambe jus- 
qu'à son abandon, vendredi) se 
mettentà la planche pour le dou- 
ble vainqueur de Liège-Basto- 
gne-Liège, dans un ordre bien 
défini, et sans souffrir d'évoluer 
dans son ombre alors que la plu- 
part (Joao Almeida, Yates, Sivakov 
et Ayuso) pourraient être leaders 
dans d'autresformations. Sivakov 
ne cache pas que, « parfois, quand 
je suis dans mon rôle d'équipier, je 


me dis que certains jours j'aurais 
pu avoir des ambitions. Mais quand 
onaun leader comme lui, cela faci- 
lite la chose. L'émotion sera aussi 
grande quand onaura franchi la li- 
gne». 

Parfois grognon, quand tout ne 
va pas dans son sens, quand ila le 
sentiment de se répéter devant 
les médias et de perdre du temps, 
il peut se crisper mais rarement 
eninterne. Gianetti ne l'a jamais 
surpris en train d'enguirlander 
ses ouailles : < Quand c'est néces- 
saire, il prend la parole, sérieuse- 
ment, mais il n a pas besoin d'être 
mis en avant, il ne fait pas de long 
discours et il est écouté. Donc, non, 
il n'est pas dur. >< C'est quelqu'un 
d'exigeant, appuie son équipier 


Pavel Sivakov. Pour étre à ce ni- 
veau, il faut l'étre mais en méme 
temps, il ne va pas se prendre la 
téte si quelque chose ne fonctionne 
pas comme il le veut. Il tourne faci- 
lement la page. Jaivu chez d'autres 
leaders cette habilité à switcher. 


Pour la 3° fois Geraint (Thomas, son ex-leader 
lorsdecetteédition, ^ chez Ineos) ne se prend pas non 
Tadej Pogacar, plus la téte sur des détails. Tadej, 
Jonas Vingegaard | plus que Geraint d'ailleurs, est 
et Remco Evenepoel ^ beaucoup plus exigeant sur le ma- 
finissent tous tériel, il regarde tous les détails. 
les trois dans Mais il veut des mecs en qui il peut 

le Top З de l'étape. avoir confiance, quivont faire le tra- 
Cela s'est produit vail pour lui. Mais jamais il ne nous 
lors des 11°, 14° a engueulés, ce n'est pas une per- 

et 15° étapes. sonne comme са. ІІ nous motive 
Fuoriclasse ^ parla confiance qu'il dégage. > Et 
m l'intéressé, comment se voit-il ? 


Avant le Tour, il exprimait sa fierté 
d'étre « le leader d'une telle 
équipe », tout en déniant en étre 
un: « Je ne me considére pas 
comme un leader, je reste le 
méme. Avec les gars autour de 
moi, on travaille pour un méme ob- 
jectif, la victoire. Je ne suis pas un 
patron autoritaire (sourires). Nous 
avons d'autres leaders pour ca, les 
directeurs sportifs, les managers. 
Moi, je fais juste mon boulot et 
quand vous avez sept coureurs au- 
tour de vous qui savent exactement 
quoi faire, vous n avez pas besoin de 
leur dire grand-chose. » Au con- 
traire, il lui suffit de deux-trois 
mots, d'appuyer sur le bouton 
pour lancer sa meute dévorer un 
peloton au supplice. Z 


Ші est familière puisqu'il habite 
Monaco, Tadej Pogacar n'oublie pas 
qu'il Lui reste encore six étapes 

et 857 kilomètres avant de pouvoir 
parler de sacre, son troisième après 
ceux de 2020 et de 2021 : «Le Tour 
se finit normalement sur les Champs- 
Elysées mais cette année, c'est Nice. 
Quand on arrivera à Nice, qu'on 
prendra à gauche sur l'avenue 
principale, alors ce sera fini, pas 
avant. » Dans son duel avec Jonas 
Vingegaard, il sait néanmoins qu'il a 
fait plus que creuser l'écart : « J'ai 
tout donné jusqu'à la ligne. J'entendais 
tout le temps qu'il était à 35 secondes, 
je pensais qu'il pouvait peut-être 
revenir mais à la fin, j'ai su que je 
l'avais fait craquer. » Y-H. 


Sale temps pour Les échappées 


En plaine comme en montagne, les coureurs fugitifs de ce Tour de France peinent à aller au bout de leurs escapades à cause de (а domination 


sans partage et de (а gloutonnerie des grosses équipes du peloton. La frustration grimpe. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
LAURENT CAMPISTRON [avec L. He.) 


PLATEAU DE BEILLE (ARIÈGE) - Avant, dans le 
Tour de France, quand il existait encore 
des étapes de transition, ou quand les 
cadors du peloton prenaient le temps 
de musarder un peu au départ des 
grosses étapes de montagne, les 
échappées pouvaient réellement es- 
pérer s'offrir une victoire d'étape de 
prestige. Aujourd'hui, il semblerait que 
les us soient passés à l'as. 

Depuis que les équipes de Tadej Po- 
gacar (UAE) et Jonas Vingegaard [Vis- 
ma-Lease a bike] ont posé leur grosse 
papatte sur le peloton, il n'y a plus vrai- 
ment de salut pour les coureurs en fu- 
gue. Si bien que le but de ces derniers 
est moins de franchir la ligne en pre- 
mier que d'étre le dernier du groupe à 
sefaire rattraper par les deux ogres de 
l'épreuve. C'est ce qu'a notamment 
confié hier le Danois d'Uno-X Mobility 
Tobias Johannessen, qui figurait avec 
Richard Carapaz, Enric Mas, Laurens 
De Plus et Jai Hindley parmi les cinq 
derniers rescapés de l'échappée mati- 
nale: « Quand ces deux gars me dépas- 


sent, c'est comme si je ne pratiquais pas 
le méme sport qu'eux. Ils sont bien trop 
bons. On a envie de les détester, mais ce 
sont des gars sympas qui rendent le cy- 
clisme agréable à regarder. Donc c'est 
un peu difficile. > 


"Si j'avais ce niveau et 

que j'étais dans ces équipes-là 

(UAE et Visma), je ferais 

la même chose 99 

GUILLAUME MARTIN, COUREUR COFIDIS 

Sur ce Tour, il n'y a guère que les deux 
premieres étapes italiennes, au profil 
trés accidenté, qui ont souri aux barou- 
deurs (Romain Bardet et Kévin Vau- 
quelin). Depuis, Pogacar et Vingegaard 
setirent une telle bourre - le premier 
estimant sans doute qu'il valait mieux 
se jeter sur la moindre occasion de 
prendre du temps à son grand rival 
avant la troisiéme semaine, bonifica- 
tions auxarrivées comprises - que les 
tentatives d'échappée ont toutes été 
vouées à l'échec. « UAE et Visma roulent 
facon rouleau compresseur pour se fati- 
guer l'une l'autre, analyse Bingen Fer- 
nandez, l'un des directeurs sportifs de 
Cofidis. Forcément, dans ces conditions, 


les mecs qui partent devant n arrivent ja- 
mais à prendre beaucoup d'avance. Et 
comme leurs leaders ont de bonnes jam- 
bes et que ce sont les meilleurs du 
monde, ils gagnent toujours à la fin. » 

Dans le peloton, bien sûr, la frustra- 
tion commence à gagner les autres 
équipes, surtout celles qui n'ont pas 
encore gagné d'étape. Les coureurs se 
demandent si les journées portes ou- 
vertes qui existaient encore il y a peu, 
quand les patrons de la course don- 
naient leur bon de sortie à des mal- 
classés au général, auraient lieu cette 
année. « C'est vraiment une guerre psy- 
chologique entre UAE et Visma, et nous, 
les attaquants, on trinque un peu au mi- 
lieu de tout ca, confiait hier Guillaume 
Martin (Cofidis). C'est frustrant, parce 
qu'on aimerait bien sûr jouer la victoire, 
mais chacun fait sa course, et je pense 
que si j'avais ce niveau et que j'étais dans 
ces équipes-là, je ferais la même 
chose. > «Il ya plein d'étapes où tu ba- 
tailles et où tu vois UAE mettre le tempo 
derrière, poursuit Jordan Jegat (TotalE- 
nergies]. Mentalement, c'est dur. Là, on 
sentait déjà la tension avant le départ en 
côte à Loudenvielle. > 


ис 


Enric Mas, Richard Carapaz, Laurens De Plus et Jai Hindley ont fait partie de 


l'échappée hier avant de se faire rattraper par Tadej Pogacar et Jonas Vingegaard. 


ILreste encore six étapes avant la fin 
du Tour. Et autant d'occasions pour les 
échappées, contre-la-montre du der- 
nier jour excepté, de faire taire le fata- 
lisme ambiant. « On ne va pas baisser 
les bras, promet Vincent Lavenu, le ma- 


nager général de Decathlon-AG2R 
La Mondiale. La saison derniére on avait 
gagné la 17° étape (par Felix Gall). Là, on 
n'en est quà la 15°. Ilya encore de l'es- 
poir, même s'il va falloir qu'on se dépé- 
che.» 


Étienne Garnier/L'Équipe 
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BA OUR DE FRANCE ДЕС з" 


Loudenvielle - Plateau de Beille 


Les nouvelles voix du Tour 


Ces dernières années, (а Grande Boucle accueille un public nouveau et plus jeune, inspiré par la culture ultra 
des autres sports collectifs. Malgré des débordements individuels, (85 coureurs se réjouissent 
de cet engouement et n'accablent jamais les quelques fautifs. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
LUC HERINCX 


PLATEAU DE BEILLE (ARIÈGE) - Des hommages vi- 
brants dans les virages Pinot et Bardet à la 
chevauchée absurde de ce spectateur qui 
en a perdu sa tong dans les roues de Tadej 
Pogacar [UAE Emirates), hier, lors de [as- 
cension du plateau de Belle, le public du 
Tour de France a affiché ses deux faces. La 
première est majoritaire, magique par sa 
portée fédératrice, ses couleurs, son sou- 
tien sonore. La seconde est minuscule 
mais dangereuse. < 99,9 % des gens au bord 
de la route sont formidables, et il ya 0,1 % de 
dingues », résumait Christian Prudhomme, 
le directeur de la Grande Boucle, hier sur 
France Télévisions. 

Les coureurs en sontes plus conscients. 
Malgré cet incident qui aurait pu le faire 
chuter en plein duel avec Jonas Vinge- 
даага, le Maillot Jaune relativisait tout de 
suite en conférence de presse: « Jai recu un 
truc, jai essayé de voir ce que с 'étaiten me re- 
tournant mais j'ai à peine vu. Ce n'est pas 
grave, c'était encore une journée fantastique 
avec beaucoup de soutien du public. » Déjà au 
Giro, en mai, aprés avoir exprimé son mé- 
contentement sur le vélo au moment où un 
spectateur le poussait de facon trop véhé- 
mente, Pogacar avait tout de suite calmé à 
l'arrivée: « S'il vous plaît, ne portez pas 
plainte, c'est un vieux monsieur. » Ni lui ni 
Vingegaard ou leurs équipes n'ont 
d'ailleurs poursuivi celui qui leur a aussi jeté 
des chips à la figure (lire encadré), samedi. 
Le fautif était alcoolisé, comme beaucoup 
de spectateurs croisés dans les cols depuis 
deux semaines. Une situation loin d'étre 
nouvelle au regard du caractère festif de 
l'événement mais ce public s est rajeuni ces 
dernières années. Séduite en partie par la 
série Netflix, regroupée parfois sur les ré- 


seaux sociaux pour ses déplacements, la 
deuxième tranche d'âge la plus nombreuse 
à venir encourager les coureurs est désor- 
mais celle des 15 à 34 ans. Souvent plus en- 
thousiaste, ce nouveau public a d'ailleurs 
conduit l'organisateur du Tour de France, 
ASO (propriété du groupe Amaury, comme 
L'Équipe), à multiplier les cordages et bar- 
riérages au bord de route cet été. 

« Mes parents ont une image assez néga- 
tive du vélo parce qu'ils ont connu la période 
dopage, ils sont dégoûtés, explique Grégoire 
Richard (25 ans), le fondateur du fan-club 
de Mathieu Burgaudeau. Nous, on est de la 
génération quia grandisans ca, donc on voit le 
vélo de facon tout rose, bon enfant. » Le jeune 
homme, dont le groupe a poussé le délire 
jusqu'à se tailler le même bouc que son 
coureur fétiche cet été, illustre aussi 
l'émergence de ces rassemblements qui 
s'emparent de certains codes des suppor- 
ters ultras d'autres sports collectifs pour 
encourager un coureur ou une équipe. 


"Ca permettait d'apporter quelque 
chose d'un peu nouveau au vélo, 
avec des mégaphones, 
des tambours, des chants, 
tout l'attirail du stade 97 
REMI PLANCHAIS, 
UN DES FONDATEURS DU COLLECTIF ULTRA PINOT 
« Pour Burgaudeau on a des chants, notam- 
ment celui sur l'air des Champs-Elysées qui 
avait déjà été détourné pour N'Golo Kanté », 
explique Richard. Le Collectif Ultra Pinot 
(CUP), qui l'a notamment inspiré en organi- 
sant les hommages au coureur franc-com- 
tois sur le Tour puis en Lombardie, admet 
aussi cette influence du football. « On a un 
peu cette culture du stade, moi jaime bien ca, 
Thibaut (Pinot) aussi, avance Rémi Plan- 
chais, l'un des fondateurs du CUP. Ca per- 
mettait d'apporter quelque chose d'un peu 


Les spectateurs 
étaient 
nombreux, 

hier au sommet 
du col de Menté. 


LE LANCEUR ПЕ, 
CHIPS RETROUVE 
Immédiatement 
interpellé par les forces 
de l'ordre après son 
geste, l'homme qui avait 
jeté des chips sur Tadej 
Pogacar et Jonas 
Vingegaard, samedi, a 
été placé en garde vue 
pour «violences 
aggravées en état 
d'ivresse », puis libéré 
hier après-midi. Le 
syndicat des coureurs 
(СРА), par La voix de son 
président Adam Hansen, 
avait annoncé son 
intention de porter 
plainte contre le 
spectateur. Si l'affaire 
se poursuit 
effectivement en justice, 
l'individu encourt 
jusqu'à trois ans 
d'emprisonnement et 

45 000 euros d'amende 
selon le code pénal. 


nouveau au vélo, avec des mégaphones, des 
tambours, des chants, tout l'attirail du stade. » 

Jusqu'aux fumigènes, évidemment in- 
terdits mais de plus en plus fréquents et 
parfois plébiscités par les coureurs. « Mais 
ce n'est pas le méme public que dans le foot, 
détaille Planchais. Sion décide d'aller à Геп- 
contre de ses mœurs, on ne va pas se donner 
une bonne image. » Car la différence est là: 
malgré leur nouveauté et leur popularité, 
ces groupes, bien structurés, tiennent à 
garder un esprit bienveillant. 

«Ce qu'on voit dans le Collectif Ultra Pinot, 
ce sont des codes du supportérisme ultra et 
on pourrait parler de supportérisme actif pour 
ce coureur et son équipe, mais pas de suppor- 
térisme ultra, analyse Sébastien Louis, his- 
torien spécialiste du supportérisme. On re- 
prend des codes parce que le mouvement 
ultra est devenu trés populaire, notamment 
après le Covid où il ya eu un boom pour nom- 
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bre de groupes ultras en France, et des codes 
ont été repris dans des manifestations politi- 
ques et dautres univers sociaux. Mais l'un des 
marqueurs importants est le fait que les ul- 
tras acceptent la violence. Ils ne sont pas for- 
cément proactifs, mais ils acceptent l'idée 
qu'il peut y avoir de la violence dans leur prati- 
que. » Ce qui n'est pas le cas dans le cy- 
clisme, oü elle est dispersée et individuelle, 
à l'image du jet de chips, et rejetée par les 
groupes. « C'est pas du tout dans l'esprit du 
vélo de trashtalker; d'insulter, de se battre, de 
siffler les autres », tranche Planchais. Mar- 
tin Guillet a organisé la féte en hommage à 
Benoit Cosnefroy dans Joux-Plane l'an der- 
nier et abonde: « Onest vraiment là en mode 
convivialité, on n'est pas là pour se prendre la 
tête. On veut passer une bonne journée en en- 
courageant plutôt que dénigrer d'autres équi- 
pes.» 

Les coureurs en sont les premiers ravis: 
Cosnefroy avait m&me profité de cet accueil 
pour s'arrêter boire une bière. Publiée sur 
les réseaux sociaux, la vidéo a été visionnée 
par des millions d'internautes, dont cer- 
tains, sans aucun doute, ont été inspirés par 
l'esprit festif du Tour et s'y sont rendus cet 
été. Un effet boule de neige qui apporte 
aussi son lot de rares mais malintention- 
nés spectateurs. 


КЕЗУ S à Ë 
Le virage Bardet a mis l'ambiance mercredi rem le col du puy Mary. 


Étienne Garnier/l Équipe 
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TOUR DE FRANCE 


au frou du Tour 


La photo du jour de Bernard Papon 


Chaque jour, un de nos photographes sélectionne un cliché et nous explique son choix. 


PRUDENCE 
Le masque de retour 


Ze 


Éienne багпіег/ E 


Dorénavant, Jonas Vingegaard (au côté de l'attaché de presse de l'équipe Visma- 
Lease a bike) arbore un masque au départ et à l'arrivée des étapes. 


Jusque-là, la menace du Сома restait plus ou moins tue. Certaines équipes comme 
Arkéa- B&B Hôtels imposaient le port du masque aux journalistes lors des 
entretiens individuels avec les coureurs « parce que, en amontdu Tour, il yavait une 
résurgence du virus et des cas sur le Dauphiné, donc ona pris la décision que toute 
personne entrant dans la bulle porte un masque >, explique Yann Mossler, le médecin 
de la formation bretonne. Mais le Tour de France semblait vivre à l'écart du virus. 
C'est officiellement terminé depuis hier. Pour toutes les personnes (organisateurs, 
invités, journalistes...) «en contactavecles coureurs et les membres des équipes 
cyclistes » avant et aprés les étapes, il faut désormais se munir du fameux masque. 
Cinq coureurs ont abandonné après un test Сома positif depuis le départ, dont Juan 
Ayuso, coéquipier de Tadej Pogacar, lui-méme touché mi-juin. Le Britannique Tom 
Pidcock (Ineos-Grenadiers] a renoncé pour cette raison et au sein de sa formation 
Geraint Thomas reste en course bien que diminué par des « symptômes légers ». 
La décision a été prise par les organisateurs à la demande des équipes, inquiètes de 
la recrudescence de cas. Jonas Vingegaard (Visma-Lease a bike) et Remco 
Evenepoel (Lotto Soudal) portent d'ailleurs de nouveau un masque depuis plusieurs 
jours dans la zone protocolaire : « On veut rester aussi prudents que possible. Le virus 
ne vient pas du peloton, mais de l'extérieur », s'était justifié le Belge. Au sein de 
plusieurs formations, 'acheminement des coureurs vers la ligne de départ 
s'effectue parfois en ordre dispersé, désormais : certains ont droit au car habituel, 
d'autres montent dans les mini-bus ou dans les voitures de directeurs sportifs où le 


masque est également revenu. R.D. 


LE VRAI DU FAUX 


Fausto Coppi est le dernier 
Campionissimo de l'histoire 


du cyclisme : vrai 


Par respect pour l'immense champion que fut Fausto Coppi, plus jamais 
personne après sa mort, en janvier 1960, ne futsurnommé le 
Campionissimo. On l'avait vu геаррагайге furtivement dans quelques 
articles de la presse italienne lors de la victoire de Marco Pantani sur le 
Tour de France en 1998 mais personne n'osa lui donner plus durablement 


19 


LA PHRASE 


«Pendant que Tadej 
Pogacar recoit son 
maillot jaune, Remco 
Evenepoel attend son 
tour en zone 
protocolaire pour le 
maillot blanc. 
Facétieux, il en profite 
pour piocher dans le 
paquet de bonbons du 
Slovène ». 


“Je suis mort. Ça l'a fait 

mais, putain, c'était dur, j'ai 
souffert. Je n'avais plus rien, 

je ne pouvais plus avancer 77 
ARNAUD DEMARE 


Le sprinteur d'Arkéa-B&B Hôtels 
a franchi la ligne en dernier avec 
52 minutes et 37 secondes de 
retard sur Тадеј Родасаг, soit 

45 secondes de marge sur les 
délais accordés. Un seul coureur, 
Bram Welten (DSM Firmenich 
Post NL), est arrivé hors délais 
au plateau de Beille. 


ce titre qui représente le sommet de l'histoire du cyclisme italien. ll resta donc 
«le Pirate », ce qui était bien moins romantique que le Campionissimo à jamais 
attribué à Fausto Coppi, mythe indétrónable. Mais il ne fut pourtant pas 

le seul à connaître cet honneur dans l'histoire du cyclisme italien. 

Alfredo Binda, entre les deux guerres, et même Costante 

Girardengo, un peu avant lui, eurent aussi le droit à ce qualificatif. 


PÉNALITÉ , , 
Girmay déclassé 


Le Tour de France jusque-là impeccable de Biniam 
Girmay a connu son premier accroc hier. Alors qu'il 
faisait partie des spécialistes qui avaient réussi à se 
maintenir au sein du peloton dans le col de 
Peyresourde pour pouvoir disputer et gagner les 
points du sprint intermédiaire de Marignac, au 
kilomètre 37, l'Érythréen a été déclassé à la troisième 
place par les commissaires et a écopé de cinq points 
de pénalité pour avoirtassé contre la balustrade 
Michael Matthews. Une mauvaise journée pour 
l'équipe Intermarché-Wanty, qui a aussi enregistré 
l'abandon de Gerben Thijssen, malade. 


Du 1* au 21 juillet 


CALENDRIER 
Saitama fait le Tour 


LeTourde Francefera une escapade au Japon danstrois mois 
et demi. Les 1” et2 novembre aura lieu le critérium de 
Saitama, en présence de nombreuses stars du peloton 
international (en 2023 Pogacar, Froome, Sagan, Kuss ou Lafay 
yavaient participé). Ce sera la dixième édition de cette course 
désormais bien installée. Marcel Kittel, ambassadeur de 
l'événement, était d'ailleurs présent à Orléans, mardi, pour 
remettre à Christian Prudhomme, le directeur du Tour, le 
Tsuru :une structure de 1000 origamis, fabriquée depuis des 
mois par des enfants et des supporters de Saitarna, qui fait 
référence à la légende des mille grues. Unefacon de souhaiter 
bonne chance et protection au Tour de France. 


Suivez l'actualité du Tour de France 


Du lundi au vendredi à 19h40 sur franceinfo 


franceinfo 


radio . web . tv canal 27 


— L'ÉQUIPE 
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LOUDENVIELLE -PLATEAU DE BEILLE 


Moyenne du vainqueur : 37, 787 km/h 


INDIVIDUEL 


39. Bernard (LTK) à 3115” 
2. Vingegaard (DAN, TVL) ATI 40. Barguil (DFP) à 3117” 
3. Evenepoel (BEL, 500) à 2'51” 41. L. Martinez (GFC) à 324” 
4. Landa (ESP, S00) à 354” 42. Grégoire (GFC) à 324” 
5. Almeida (POR, UAD) ағ” 43.Wellens (BEL, UAD) à 3613” 
6. A. Yates (GBR, ШАП) à 456” 44. Skujins (LET, LTK) à 3617” 
7. Buitrago (COL, TBV) аз” 45. Polit (ALL, UAD) à 3750” 
8. Ca. Rodriguez (ESP, IGD) аз” 46. Kulset (NOR, UXM) à 3811” 
9. Carapaz (EQU, EFE) à 5'41” 47. Eiking (NOR, UXM) à 3811” 
10. Gall (AUT, DAT) а5%” 48. Russo (GFC) EKAN 
11. Johannessen (NOR, ИМ) à 6'27” 49. Abrahamsen (NOR, UXM) адт 
12. Gee (CAN, IPT) à 6'29” 50. Geniets (LUX, GFC) ат 
13. Ciccone (ITA, LTK) à 6'29” 51. Pacher (GFC) ат 
14. De Plus (BEL, IGD) à 654” 52. Powless (USA, ЕЕЕ) ат 
15. Mas (ҒӘР, MOV) 4735" 53. Benoot (BEL, TVL) ат 
16. Hindley (AUS, RBH) à 8'44” 54. Castroviejo (ESP, IGD) ат 
17. Jorgenson (USA, TVL) à930' 55. Zimmermann (ALL IWA) ад 
18. S. Yates (GBR, JAY) à 1042" 56. Haller (AUT, RBH) ат 
19. Healy (IRL, EFE) 81331” 57. Rui Costa (POR, EFE) ат 
20.6. Martin (СОР) à1331” 58. Tratnik (SLN, TVL) EKAN 
21. Verona (ESP, LTK) à 1834” 59. Moscon (ITA, S00) ат 
22. Tejada (COL, AST) à 1857" 60. Prodhomme (DAT) ат 
23. Cras (BEL, TEN) à 2021” 61. Stuyven (BEL, LTK) ат 
24. Fuglsang (DAN, IPT) à 2058" 62. Formolo (ITA, MOV) EKAN 
25. Kelderman (HOL, TVL) à 2156” 63. Naesen (BEL, DAT) адт 
26. Soler (ESP, ШАП) à 2156” 64. Van Moer (BEL, LTD) ат 
27. Jungels (LUX, RBH) 4273” 65. Peters (DAT) ат 
28. Meintjes (AFS, IWA) 4273” 66. Oliveira (POR, MOV) EKAN 
29. Cr. Rodriguez (ESP, ARK) à 2329” 67. Houle (CAN, IPT) ат 
30. Jegat (TEN) KEEN 68. Hirt (RTC, 500) ат 
31. Sobrero (ITA, RBH) à 272” 69. Neilands (LET, IPT) ат 
32. Romo (ESP, MOV) à 272" 70. Kwiatkowski (POL, IGD) а 
33. Bardet (DFP) à 29° 71. Quinn (USA, ЕЕЕ) ат 
34. Sivakov (UAD) à 29° 72. Haig (AUS, TBV) ат 
35. Burgaudeau (TEN) à29 73. Lazkano (ESP, MOV) ад 
36. Harper (AUS, JAY) à 29° 74. Mühlberger (AUT, MOV) ат 
37. Onley (GBR, DFP) à 3012” 75. Geschke (ALL, СОР) ат 
38. Van Wilder (BEL, 500) 33012" 76.6. Thomas (GBR, IGD) EKAN 
INDIVIDUEL 
34. Bardet (DFP) à 14157 
35. Barguil (DFP NO? 
2. Vingegaard (DAN, ТҮП) 439" 36. Jegat (ТЕМ) à 1h4873 
3. Evenepoel (BEL, 500) db 194 37. Fuglsang (DAN, IPT) à 1h4829 
4. Almeida (POR, UAD) à 1054" 38. G. Thomas (GBR, IGD) à 1h49°36 
5. Landa (ESP, 500) an 39. Armirail (DAT) а 1h5323" 
6. Ca. Rodriguez (ESP. 160) 81777” 40. Cr. Rodriguez (ESP. АКК) à 1h54'51” 
7.А. Yates (GBR, UAD) ENKER 41. Jungels (LUX, RBH) а 115457 
8. Ciccone (ITA, LTK) à 1548" 42. Grégoire (СЕС à 1155'18' 
9. бее (CAN, IPT 816017” 43. Onley (GBR, DFP) à 1h55'52” 
10. Buitrago (COL, TBV) à 1632" 44. Skujins (LET, ТК à 1h58'48” 
11. Gall (AUT, DAT al 45. Soler (ESP. UAD à 2h253 
12. Jorgenson (USA, TVL) à 2015" 46. Kwiatkowski (POL, 100) 2277 
13. Healy (IRL, EFE à 2926" 41. Benoot (BEL, ТҮ! à 2h99 
14.5. Yates (GBR, JAY) а 359" 48. Oliveira (РОВ, MOV) а7157 
15. Cras (BEL, TE 33733 49. Prodhomme (DAT) à 2h1512 
16.6. Martin (СОР) (photo) à 3828" 50. Rui Costa (POR, EFE) а №203 
17. De Plus (BEL, IGD) à 3856" 51. Van Gils (BEL, LTD 8290314 
18. Hindley (AUS, RBH) à 4551" 52. Formolo (ITA, MOV à 2h26 43 
19. Romo [ESP MOV 848%” 53. Van den Broek (HOL, DFP) 4712717 
20. Carapaz (EQU, EFE) à 56 26" 54. Kulset (NOR, UX à 2h27 30 
21. Bernal (COL, IGD à 5712” 55. Tejada (COL, AS à 2h28 45 
22. Mas [ESP MOV à 1h76" 56. Powless (USA, ЕЕЕ à 20303 
23. Kelderman (HOL, TVL ENGER 57. Houle (CAN, IPT) à 2h3023" 
24. Meintjes (AFS, IWA) à 1457” 58. Van Aert (BEL, TVL à 2h3138" 
25. Verona (ESP, LTK à 101046" 59. Pacher (GFC) à 2h32'33” 
26. Van Wilder (BEL, S0Q) à 1h14'41" 60. Poels (HOL, TBV) à 2h32'35 
27. Haig (AUS, TBV) à 1h16'24" 61. Geniets (LUX, GFC) à 2h34'11 
28. Bernard (LTK à 1h17 40" 62. Sobrero (ITA, RBH) à 2h35 3 
29. Eiking (NOR, UXM) à 1h2122" 63. Abrahamsen (NOR, UXM] 2219937 
30. Johannessen (NOR, UXM] à 1h2658" 64. Gaudu (GFC à 2h39'5 
31. Harper (AUS, JAY) а 1h2753" 65. Küng (SUI, GFC) à 2h40'34 
32. Sivakov (UAD 8119476” 66. Neilands (LET, IPT) à 2h41 49 
33. Madouas (GFC) à1h3912" 67. Mühlberger (AUT, MOV) — à 2h42'56” 


Loudenvielle - Plateau de Beille 


77. Lapeira (DAT) 
78. Armirail (DAT) 
79. Bernal (COL, 160) 
80. Küng (SUI, GFC) 
81. Coquard (COF) 
82. Zingle (СОР) 
83. Gibbons (AFS, LTK) 
84. Aranburu (ESP, MOV) 
85. Madouas (GFC) 
86. Van der Poel (HOL, ADC) 
87. Gaudu (GFC) 
88. Lemmen (HOL, TVL) 
89. Poels (HOL, TBV) 
90. Tiller (NOR, UXM) 
91. Godon (DAT) 
92. Denz (ALL, RBH) 
93. D. Van Poppel (HOL, RBH) 
94. Bissegger (SUI, EFE) 
95. Van den Berg (HOL, EFE) 
96. Van Aert (BEL, TVL) 
97. Turner (GBR, IGD) 
98. Juul Jensen (DAN, JAY) 
99. Laporte (TVL) 
100. Matthews (AUS, JAY) 
101. Goossens (BEL, IWA) 
102. Rex (BEL, IWA) 
103. Dujardin (TEN) 
104. Gachignard (TEN) 
105. Vauquelin (ARK) 
106. Campenaerts (BEL, LTD) 
107. Van Gils (BEL, LTD) 
108. Van den Broek (HOL, DFP) 
109. Stewart (GBR, IPT) 
110. G. Vermeersch (BEL, ADC) 
111. Cort Nielsen (DAN, UXM) 
112. Champoussin (ARK) 
113. Grignard (BEL, LTD) 
114. Laurance (ADC) 
115. Turgis (TEN) 
116. Beullens (BEL, LTD) 
117. Lampaert (BEL, S00) 
118. Allegaert (BEL, COF) 
119. Dillier (SUI, ADC) 
120. De Lie (BEL, LTD) 
121. Teunissen (HOL, IWA) 
122. Arndt (ALL, TBV) 


68. Castroviejo (ESP, 160) 
69. Tratnik (SLN, TVL) 
70. Moscon (ITA, S00) 
71. Lapeira (DAT) 
72. Goossens (BEL, IWA 
73. Wellens (BEL, UAD) 
74. Stuyven (BEL, LTK) 

75. Politt (ALL, UAD) 
76. Aranburu (ESP, 
77. Naesen (BEL, DAT) 
78. Peters (DAT 
79. Gibbons (AFS, L 
80. Teunissen (HOL, 
81. Lazkano (ESP, MOV) 
82. Quinn (USA, EFE 
83. Campenaerts (BEL, 
84. Zimmermann (ALL, 
85. Van Moer (BEL, L 
86. Burgaudeau (TEN) 
87. Williams (GBR, 
88. Cort Nielsen (DAN, 
89. Van der Poel (H 
90. Hirt (RTC, S0Q 

91. Lemmen (HOL, 
92. Laporte (TVL 
93. Bissegger (SUI, 
94. Vauquelin (ARK) 
95. Matthews (AUS, JAY) 
96. Godon (DAT 
97. Grellier (TEN 
98. Laurance (ADC) 
99. Haller (AUT, RBH) 
100. Tiller (NOR, UXM) 
101. G. Vermeersch (BEL, ADC) 
102. Geschke (ALL, COF) 

103. Gachignard (TEN) 

104. Lutsenko (KAZ, AST) 

105. Coquard (COF 
106. Juul Jensen (DAN, JAY) 
107. Turgis (TEN) 


ШЕ со 


E 
= 
= 


= 
CO 
Le 
de 


24277” 
84277” 
84275” 
à 4245" 
à 4245" 
à 4245" 
à 4745" 
à 4245" 
à 4245" 
à 4245" 
à4337" 
à4346" 
à 4346" 
à4346" 
а4346" 

аш” 

ащ" 

ай” 

4441 

аш” 

ащ” 

аш” 

ащ” 
à 4419” 
à 4630" 
à 4630" 
à 4636" 
à 4630" 
à 4636" 
à 4630" 
à 4636" 
à 4630" 
à 4636" 
à 4630" 
à 4636" 
à 4630" 
à 4630" 
à 4630" 
à 4636" 
à 4630" 
à 4636" 
à 4630" 
à 4636" 
à 4630" 
à 4636" 
à 4630" 


à 24355" 
à 2h44 46" 
à 2h4bb4" 
à 24628" 
а 24636" 
à 248 45" 
à 24858" 
à 2h4938" 
8219018” 
8215055” 
8219277” 
а 210333" 
а 5351" 
аЛ 47" 
à 215631” 
à 2h56 46" 


Étienne Garnier /L'Équipe 


123. Drizners (AUS, LTD) 

124. Mozzato (ITA, ARK) 

125. Philipsen (BEL, ADC) 
126. Girmay (ERY, IWA) 

127. Grellier (TEN) 

128. Vercher (TEN) 

129. Page (IWA) 

130. Ackermann (ALL, IPT) 
131. Wærenskjold (NOR, UXM) 
132. Vanhoucke (BEL, LTD) 
133. Garcia Pierna (ESP, ARK) 
134. Reinders (HOL, JAY) 
135. Durbridge (AUS, JAY) 
136. Groenewegen (HOL, JAY) 
137. Williams (GBR, IPT) 
138. Ghys (BEL, ADC) 

139. McLay (GBR, ARK) 

140. S. Bennett (IRL, DAT) 
141. Mohoric (SLN, TBV) 

142. Mezgec (SLN, JAY) 

143. Bauhaus (ALL, TBV) 

144. Kristoff (NOR, UXM) 
145. Eekhoff (HOL, DFP) 

146. Degenkolb (ALL, DFP) 
147. Ballerini (ITA, AST) 

148. Lutsenko (KAZ, AST) 
149. Bol (HOL, AST) 

150. Cavendish (GBR, AST) 
151. Gaviria (COL, MOV) 

152. Démare (ARK) 


à 46°36" 
à 4630" 
84634” 
à 4636" 
à 4636" 
à 4636" 
à 4630" 

а473" 

ER 
44722” 
à 4726" 
à 4746” 
4474407 
44740 
44740" 

4487” 
à 4830" 
а 4834" 
DIS 
à 5016” 
à 5016” 
à 5026" 
à 5050" 

4517” 
à 51°35” 
à 5135” 
à 51°35” 
à 5135” 

4572" 
а5737” 


152 classés. 1 abandon : Thijssen (BEL, 
IWA). 1 hors-délais : Welten (HOL, 


DFP). 


Bonifications à l'arrivée : 


10", 6" et 4" aux trois premiers. 


Carapaz (EQU, EFE) 


108. Stewart (GBR, IPT 
109. Denz (ALL, RBH) 
110. Russo (GFC 
111. Girmay (ERY, IWA) 
112. Van den Berg (HOL, 
113. Arndt (ALL, TBV) 
114. Zingle (COF 
115. Ackermann (ALL, IPT) 
116. Page (IWA) 
117. Champoussin (ARK) 
118. Mezgec (SLN, JAY 
119. Allegaert (BEL, COF 
120. Degenkolb (ALL, DFP) 
121. Garcia Pierna (ESP, ARK) 
122. Rex (BEL, IWA 
123. Vercher (ТЕМ) 
124. De Lie (BEL, LTD) 
125. D. Van Poppel (HOL, RBH) 
126. Beullens (BEL, LTD) 

127. Durbridge (AUS, JAY) 
128. Lampaert (BEL, 500) 


EFE) 


129. Philipsen (BEL, ADC) 
130. Turner (GBR, 


GD) 


à 32024" 
а 302077" 

à 31273" 
437311” 
а 302312" 


à 3130725" 
à 313058" 
8213177” 


ER 


8213077” 
à 3h98 49" 


82 


à 3h4019" 
à 3h40 54" 
à 304322" 


Col de Peyresourde 

(cat.1 ; km 7) 
 VGaudu(GFÓ) — 10pts 

2. Lazkano (ESP, MOV) 8 pts 

3. Bardet (ПЕР) 6 pts 

4. Soler ESP, UAD) 4 pts 

5. Carapaz (EQU, EFEJ) 2 pts 

6. Pogacar (SLN, UAD) 1 pt 

Col de Menté 

(cat.1 ; km 50) 

1. Romo (ESP, MOV) ` 10pts 
2. Carapaz (EQU, EFE) 8 pts 
3. Aranburu (ESP, MOV)) 6 pts 
4. Mas (ESP, MOV) 4 pts 
5. De Plus (BEL, IGD) 2 pts 
6. Т. Johannessen (NOR, UXM] — 1pt 
Col du Portet d'Aspet 
(cat.1 ; km 65,4) 


1. T. Johannessen (NOR, UXM) 10 pts 
2. Romo (ESP, MOV) 8 pts 
3. Jungels (LUX, RBH) 6 pts 
4. Healy (IRL, EFE) 4 pts 
5. Hindley (AUS, RBH) 2 pts 
6. Fuglsang (DAN, ІРТ) 1pt 
Col d'Agnes 
[cat.1 ; km 138, 6) 

 VDePlus(BELIGD) 10pts 
2. Carapaz (EQU, ЕҒЕ) 8 pts 
3. Mas (ESP, MOV) og 
4. Hindley (AUS, RBH) 4 pts 
5. T. Johannessen (NOR, ИМ)  2pts 
6. S. Yates (GBR, JAY) 1pt 
Plateau de Beille (Albiès) 

[hors catégorie ; km 197, 7) 

2. Vingegaard (DAN, TVL) 15 pts 
3. Evenepoel (BEL, S0Q)) 12 pts 
4. Landa (ESP, 500) 10 pts 
5. Almeida (POR, (АП) 8 pts 
6. À. Yates (GBR, UAD) 6 pts 
7. Buitrago (COL, TBV) 4 pts 
8. C. Rodriguez (ESP, 160) 2pts 
131. Dillier (SUI, ADC) à 3h43 42 
132. Mohoric (SLN, TBV) à 3h44 33" 
133. Wærenskjold (NOR, ШМ) à 3h4758" 
134. Dujardin (ТЕ à 3h50 52" 
135. Démare (ARK) à 3hb128" 
136. Kristoff (NOR, UXM) 835179” 
137. L. Martinez (GFC) 4015723” 
138. Grignard (BEL, LTD) 835747” 
139. Vanhoucke (BEL, LTD) à 3h56 54" 
140. Ghys (BEL, ADC à3h5733" 
141. McLay (GBR, АЯК) а 3h58 19" 
142. Mozzato (ITA, ARK à 410055" 
143. S. Bennett (IRL, DAT) à 403717” 
144. Groenewegen (HOL, JAY) ад 
145. Reinders (HOL, JAY) à 4h41” 
146. Eekhoff (HOL, DFP 84847 
147. Bol (HOL, AST) à 40722” 
148. Gaviria (COL, MOV 841933” 
149. Bauhaus (ALL, TBV| à 4h10 54" 
150. Drizners (AUS, LTD 8417707 
151. Cavendish (GBR, AST) à 4h20 46" 
152. Ballerini (ITA, AST à 4h211 


Présent dans l'échappée du jour, Guillaume Martin s'est classé 20° 


hier et pointe désormais à La 16° place du général. 


Étienne Garnier/L'Équipe 
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Marignac (km 37) 


2. Meintjes (AFS, IWA) 

3. Girmay (ERY, IWA) 

4. Jungels (LUX, RBH) 

5. Hindley (AUS, RBH) 

6. Denz (ALL, RBH) 

7. Cort Nielsen (DAN, UXM) 


8. T. Johannnessen (NOR, UXM) 


9. Mühlberger (AUT, MOV) 
10. Kwiatkowski (POL, IGD) 
11. Formolo (ITA, MOV) 

12. Peters (DAT) 

13. L. Martinez (GFC) 
14. Mas (ESP, MOV) 
15. Fuglsang (DAN, IPT) 


2. VISMA | LEASE A BIKE 
3. SOUDAL QUICK-STEP 
4. INEOS GRENADIERS 
5. LIDL-TREK 


7. EF EDUCATION-EASYPOST 


8. ISRAEL-PREMIER TECH 
9. TOTALÉNERGIES 

10. MOVISTAR 

11. UN0-X MOBILITY 

12. JAYCO ALULA 


13 
14. BAHRAIN VICTORIOUS 


15. DSM-FIRMENICH POSTNL 


16. COFIDIS 

17. GROUPAMA-FDJ 

18. INTERMARCHÉ - WANTY 
19. ARKEA-B&B HOTELS 
20. ASTANA QAZAQSTAN 

21. LOTTO DSTNY 

22. ALPECIN-DECEUNINCK 


кл par points 


EM Girmay (ERY, IWA) 
2. Philipsen (BEL, ADC) 
3. Coquard (COF) 


| ` montagne 
EMPogacar (SLN, ШАП) 
2. Vingegaard (DAN, ТҮП) 
3. Evenepoel (BEL, 500) 


H + jeunes 

LM Evenepoel (BEL, 500) 
2. Ca. Rodriguez (ESP, IGD) 
3. Buitrago (COL, TBV) 


à 2755" 
à2718" 
à4323" 
44639" 
6. RED BULL-BORA-HANSGROHE à 48710” 


à 50°33” 

à 5848" 

à 1h315" 
à 1hb'58" 
8111210” 
810147” 


DECATHLON AG2R LA MONDIALE 


à 1h18 18" 
à 1h20715" 
8110050” 
8117737” 
à 1135779” 
à 1h40 

à 1472" 
8115278” 
à2h433" 
à 2h018" 


363 pts 
271 pts 
147 pts 


77 pts 
58 pts 
42 pts 


САЛЫҒЫ 
à 6'8” 
à 1113” 


: ОАЕ EMIRATES 186 h 12° 0" 


2 VISMA | LEASE À BIKE а553" 
3 SOUDAL QUICK-STEP à 5859" 
4 INEOS GRENADIERS 8111919 
5 LIDL-TREK à2h445" 
6 EFEDUCATION-EASYPOST — à2h236" 
7 MOVISTAR à2h2341" 
8 BAHRAIN VICTORIOUS — à 2h2047" 
9 RED BULL-BORA-HANSGROHE а 2h301" 
10 ISRAEL-PREMIER TECH ` à 3h1111” 
T DECATHLON AG2R LA MONDIALE 
КЕШТЕ 
12 UNO-X MOBILITY 83136048” 
13 TOTALÉNERGIES à 3h5113" 
14 JAYCO ALULA а 3155731” 
15 DSM-FIRMENICH POSTNL а 41575” 
16 GROUPAMA-FDJ à 4h2855" 
17 INTERMARCHE - WANTY а 4h5214" 
18 COFIDIS à bh2449" 
19 ARKEA-B&B HOTELS à 6h56°24" 
20 LOTTO DSTNY 8711179” 
21 ALPECIN-DECEUNINCK à 8100'6” 
22 ASTANA QAZAQSTAN à 8h40 41" 
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Loudenvielle - Plateau de Beille 


Evenepoel 

а = № 

a sa maniere 

Encore troisième de l'étape, le Belge «se fout de Pogacar >, 


reste concentré sur sa troisième place au général et donne 
à Son équipe des gages pour gagner un jour son Tour. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
PIERRE CALLEWAERT 


PLATEAU DE BEILLE (ARIÈGE) - Comme au Lioran 
et au Pla d'Adet, Remco Evenepoel s'est 
hissé seul hier au plateau de Beille pour 
accrocher une belle troisième place de 
troisième. Dans chacune des ascensions 
finales de la semaine, où se tissait le 
maillot jaune et se profilait son futur pro- 
priétaire, ila regardé de loin Тадеј Pogacar 
et Jonas Vingegaard s'envoler sans lui 
laisser le moindre goodie en souvenir de 
son premier passage sur le Tour. ll les a 
laissé filer hier à 10,5km de la ligne, où il 
racontait à la chaine Sporza: «J'ai quand 
méme essayé de suivre : si Jonas avait baissé 
de rythme, j'aurais pu revenir. Aprés je me 
suis fixé mon propre rythme pour ne pas dé- 
passer mes limites. C'est quand Tadej a atta- 
qué que l'écart s'est vraiment creusé. Je fais 
un peu à ma maniére et pour le moment, 
c'estla bonne.» 

En montagne, cette semaine, Evene- 
poel a concédé aux deux phénoménes des 


en barré, les abandons, 
les hors délais et les non-partants 


176 
152 


Decathlon-AG2R La M. 


(FRA) - abr. : DAT 
DS : Julien Jurdie, Sébastien Joly 


51. Felix GALL (AUT) 

52. Bruno ARMIRAIL (FRA) 

53. Sam BENNETT (IRL) 

54. Dorian GODON (FRA) 

55. Paul LAPEIRA (*) (FRA) 

56. Oliver NAESEN (BEL) 

57. Nans PETERS (FRA) 

58. Nicolas PRODHOMME (FRA) 


prc 


61. 
62. 


EF Education-EasyPost 
(USA) - abr. : EFE IÉ 
DS : Charles Wegelius, Tom Southam 


111. Richard CARAPAZ (EQU) 
112 ab. 1 


; Т 
113. Stefan BISSEGER (*) (SUI) 

114. Rui COSTA (РОВ) 

115. Ben HEALY (*) (IRL) 

116. Neilson POWLESS (USA) 

117. Sean QUINN (+) (USA) 

118. Marjin VAN DEN BERG (*) (HOL) 


Intermarché-Wanty 
(BEL) - abr. : IWA 


DS : Aike Visbeek, laurenzo Lapage 


171. Louis MEINTJES (AFS) 

172. Biniam GIRMAY (*) (ERI) 
173. Kobe GOOSSENS (BEL) 

174. Hugo PAGE (*) (FRA) 

175. Laurenz REX [*) (BEL) 

176. Mike TEUNISSEN (HOL) 

177. ab. 15* 
178. Georg ZIMMERMANN (ALL) 


185. Fabi 


Visma-Lease a bike 
(HOL) - abr. : TVL 


DS : Arthur Van Dongen, Frans Maassen 


1. Jonas VINGEGAARD (DAN) 
2. Tiesj BENOOT (BEL) 

3. Matteo JORGENSON [*) (USA) 13. Juan AYUSO ЕР 
4. Wilco KELDERMAN (HOL) 
5. Christophe LAPORTE (FRA) 
6. Bart LEMMEN (HOL) 

7. Jan TRATNIK (SLN) 

8. Wout VAN AERT (BEL) 


Bahrain-Victorious 


(BAH) - abr. : TBV 


DS : Roman Kreuziger, Xavier Florencio 


Pette-BILBAGESP} ab 
Nikias ARNDT (ALL) 
63. Phil BAUHAUS (ALL) 
64. Santiago BUITRAGO (*) (COL) 
65. Jack HAIG (AUS) 

66, Matej MOHORIC (SLN) 

67. Wout POELS (HOL) 

68. Fred WRIGHTLSH6BR] h. d. 11° 


Lotto Dstny E v 
(BEL) - abr. : LTD 


DS : Mario Aerts, Marc Wauters 


121. Arnaud DE LIE (*) (BEL) 

122. Cedric BEULLENS (BEL) 

123. Victor CAMPENAERTS (BEL) 
124. Jared DRIZNERS (%) (AUS) 
125. Sébastien GRIGNARD (*) (BEL) 
126. Maxim VAN GILS (*) (BEL) 
127. Harm VANHOUCKE (BEL) 

128. Brent VAN MOER (BEL) 


DSM-firmenich PostNL (7 >) 
(HOL) - abr. : ЕР 
DS : Matthew Winston, Christian Guiberteau 


181. Romain BARDET (FRA) 
182. Warren BARGUIL (FRA) 
183. John DEGENKOLB (ALL) 
184. Nils EEKHOFF (HOL) 


Fabie-JAKOBSEN-HOL 
186. Oscar ONLEY [*) (GBR) 
187. Frank VAN DEN DROEN (*) (HOL) 
188. Dam Weiten) h.d. 15° 


minutes qui montrent qu'il n'a pas encore 
aujourd'hui le type de moteur pour leur 
disputer ce Championnat du monde d'es- 
calade à bicyclette. Surtout, il rappelait au 
pla d'Adet samedi étre bloqué sur sa pro- 
pre course: «Je m'en fous de Pogacar, il est 
trop fort.» Ils en rigolaient ensemble au 
pied du podium: alors qu'il pédalait der- 
rière lui sur home-trainer, Pogacar luia 
lancé: «J'adore voir tes fesses !» À quoi le 
Belge répliquait qu'il aimerait bien voir les 
siennes d'un peu plus près quand il atta- 
que. 


Il pourrait prendre quelques 
libertés cette semaine 


S'iL s'enfoncait maintenant par malchance 
dans les profondeurs du général (il craint 
le Covid-19 peut-être plus que Joao Al- 
meida, 4° au général à 535" derrière lui), la 
ville de Bruxelles n'enfilerait pas forcé- 
ment un maillot blanc au Manneken Pis 
mais il pourrait rentrer la téte haute dans 
son village d'origine de ScheepdaL Fort 
d'une victoire d'étape magistrale - le con- 


(EAU) - abr. : UAD 


11. Tadej POGACAR (SIN) 
12. Joao ALMEIDA (POR) 


14. Nils POLITT (ALL) 
15. Pavel SIVAKOV (FRA) 
16. Marc SOLER (ESP) 
17. Tim WELLENS (BEL) 
18. Adam YATES (GBR) 


Soudal-Quick Step 
(BEL) - abr. : S00 


DS : Tom Steels, Davide Bramati 


‚17 
72. Jan HIRT (RTC) 

73. Yves LAMPAERT (BEL) 
74. Mikel LANDA (ESP) 
75. Gianni MOSCON (ITA) 
76 


lotto 


(ISR) - abr. : IPT 


133. Gui 


135. Derek СЕЕ (CAN) 
136. Hugo HOULE (CAN) 


138. Jake STEWART (GBR) 


Astana Qazaqstan 
(KAZ) - abr. : AST 


DS : Dimitriy Fofonov, Stefano Zanini 


193. Cees BOL (HOL) 
ab. 12° 


Israel-Premier-Tech 


Lon 


DS : Andrej Hauptman, Simone Pedrazzini 


ab. 13° 


71. Remco EVENEPOEL [*) (BEL) 


DS : Steve Bauer, Dror Pekatch 


131. Stephen WILLIAMS (GBR) 
132. Pascal ACKERMANN (ALL) 

Guillaume-BOMIN-CAM n.p. 
134. Jakob FUGLSANG (DAN) 


137. Krists NEILANDS (LET) 


191. Mark CAVENDISH (GBR) 
192. Davide BALLERINI (ITA) 


194. YevgeniyFEDOROV KAZ] h. d. 12° 


195. Michele-GAZZ0L (5H TTA] ab. 1° 


198. Harold TEJADA (COL) 


196. Alexey LUTSENKO (КАЈ) 
197. Michae MORKOVDAN) n. 


Remco Evenepoel n'a 
qu'une obsession : 
monter sur le podium 
à Nice dimanche 
prochain. Et pas 
seulement pour le 
maillot blanc. 


Bad 


La 


Jayco Alula 


81. Pri 


82. Nico DENZ (POL) 
83. Marco HALLER (AUT) 


84. Jai HINDLEY 


85. Bob JUNGELS (LUX) 


i n.p. 4° 86. Matteo SOBRERO (ITA) 
77. Itan VAN WILDER (*) (BEL) 87. Dany VAN POPPEL (HOL) 
78. Loui ab. 14° 


(AUS) - abr. : JAY 
DS : Mathew Hayman, Andrew Smith 

21. Simon YATES (GBR) 

22. Luke DURBRIDGE (AUS) 

23. Dylan GROENEWEGEN (HOL) 

24. Chris HARPER (AUS) 

25. Christopher JUUL-JENSEN (DAN) 

26. Michael MATTHEWS (AUS) 

27. Luka MEZGEC (SLN) 

28. Elmar REINDERS (HOL) 


Red Bull Bora - Hansg. 


(ALL) - abr. : RBH 
DS: Rolf Aldag, Christian Pómer 


88. Aleksandr VEASOV (RUS] n.p. 10° 


(FRA) - abr. : COF 


DS : Bingen Fernandez, Thierry Marichal 


141. Guillaume MARTIN (FRA) 
142. Piet ALLEGEART (BEL) 


15° étape / 197,7 km 


tre-la-montre de Gevrey-Chambertin -, 
detrois places de troisiéme, d'un classe- 
ment du meilleur jeune, et d'une démons- 
tration quotidienne qu'il dompte ses impa- 
tiences et ses envies de jouer au vélo. 
Est-ce assez? Pour Tom Steels, direc- 
teur sportif, non : «Le but est qu'il se pré- 
serve d'un mauvais jour, qu'il reste en bonne 
santé et qu'il monte sur le podium à Nice. » 
Depuis Florence, l'équipe Soudal-Quick 
Step voit son coureur se révéler. «C'est un 
Tour trés difficile, poursuit Steels. Mais il est 
toujours là, toujours au méme niveau. La fa- 
con dont il court et dont il récupère, c'est le 


Ineos Grenadiers 
(GBR) - abr. : IGD 


32. Egan BERNAL (COL) 
34. Laurens DE PLUS (BEL) 


37. Geraint THOMAS (GBR) 
38. Ben TURNER (*) (GBR) 


Groupama-FDJ 
(ЕВА) - abr. : GFC 


пр.13° 91. David GAUDU (FRA) 


92. Kevin GENIETS (LUX) 


94. Stefan KÜNG (SUI) 

95. Valentin MADOUAS (FRA) 
96. Lenny MARTINEZ (*) (FRA) 
97. Quentin PACHER (FRA) 
98. Clément RUSSO (FRA) 


(AUS] 


151. Enric MAS (ESP) 
152. Alex ARANBURU (ESP) 


DS : Zakkari Dempster, Xabier Zandio Echaide 
31. Carlos RODRIGUEZ (*) (ESP) 


33. Jonathan CASTROVIEJO (ESP) 


35. Michal KWIATKOWSKI (POL) 
36. Thomas СОСКЕ НСВ) п.р 


DS : Benoît Vaugrenard, Frédéric Guesdon 


93. Romain GRÉGOIRE (*) (FRA) 


[ESP] - abr. : MOV Ka 


DS : José Vicente Garcia, Ivan Velasco 
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meilleur niveau qu'il nous ait jamais montré. 
Caen dit beaucoup sur lui. Et ca en dit aussi 
beaucoup pour le futur. Un podium ici, c'est 
un pas de plus vers la possibilité de gagner le 
Tour un jour. » 

Aprés le repos aujourd'hui puis une 
étape à première vue économique - pour 
sprinteurs - vers Nimes demain, le Bra- 
bancon pourrait prendre quelques libertés 
cette semaine, selon Steels : «Les UAE 
vont courir de facon peut-étre plus défensive 
et, si Remco le sent, il peut toujours décider 
de tenter ce qu'il veut, sans prendre de ris- 
ques pour protéger luiaussi sa place.»"É 


И" (USA]-abr.:LTK Lei 


DS : Steven de Jongh, Maxime Monfort 


41. Giulio CICCONE (ПА) 
42. Julien BERNARD (ЕВА) 


43. n.p. 11* 
44. Ryan GIBBONS (AFS) 
45. n.p. 8° 


46. Toms SKUJINS (LET) 
47. Jasper STUYVEN (BEL) 
48. Carlos VERONA (ESP) 


Alpecin-Deceuninck 


(BEL) - abr. : ADC 
DS : Christoph Roodhooft, Gianni Meersman 


101. Mathieu VAN DER POEL (HOL) 
102. Silvan ПІШЕН (SUI) 
103. Robbe GHYS (BEL) 
104. S- Dh. d. 12° 
105. Axel LAURANCE (*] (FRA) 
106. Jasper PHILIPSEN (BEL) 
107. H h. d. 12 
108. Gianni VERMEERSCH (BEL) 


Arkea-B&B Hotels 
(FRA) - abr. : ARK 


DS : Yvon Ledanois, Sébastien Hinault 


161. Kévin VAUQUELIN (*) (FRA) 
162. Атанғу-САРІЗГІВЕН ab. 14° 
163. Clément CHAMPOUSSIN (FRA) 


14° 143. Bryan COQUARD (FRA) 153. Davide FORMOLO (ITA) ) 
144. Simon GESCHKE (ALL) 154. Fernando GAVIRIA [ESP] 164. Arnaud DEMARE (FRA) 
145. Jesus-HERRADAESP) п.р 13°) 155. Oier LAZKANO (*) (ESP) 165. Raul GARCIA PIERNA (*) (ESP) 
146. lerHZAGIRREXESP} ab. 11° 156. Gregor MÜHLBERGER (AUT) 166. Daniel MCLAY (GBR) 


147. Mexis RENARBH*HFRA} ab. 
148. Axel ZINGLE (*] (FRA) 


„17 


Uno-X Mobility fé 


(NOR) - abr. : UXM 
DS : Gabriel Rasch, Stig Kristiansen 


201. Magnus CORT NIELSEN (DAN) 
202. Jonas ABRAHAMSEN (NOR) 

203. Odd Christian EIKING (NOR) 

204. Tobias JOHANNESSEN (*) (NOR) 
205. Alexander KRISTOFF (NOR) 

206. Johannes KULSET (*) (NOR) 
207. Rasmus TILLER (NOR) 

208. Soren WAERENSKJOLD (*) (NOR) 


11° 157. Nelson OLIVEIRA (POR) 
158. Javier КОМО (*) (ESP) 


TotalEnergies 
(FRA) - abr. : TEN 


XT ! 


211. Steff CRAS (BEL) 
213. Sandy DUJARDIN (FRA) 
215. Fabien GRELLIER (FRA) 


216. Jordan JEGAT (*) (FRA) 
217. Anthony TURGIS (FRA) 


218. Matteo VERCHER (*) (FRA) 


167. Luca MOZZATO (ITA) 
168. Cristian RODRIGUEZ (ESP) 


DS : Benoit Genauzeau, Romain Sicard 


212. Mathieu BURGAUDEAU (FRA) 
214. Thomas GACHIGNARD (*) (FRA) 


(*) Moins de 25 ans au 1% janvier, 
en lice pour Le maillot blanc 
du meilleur jeune. 


Bernard Papon/L'Équipe 
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Barteau: 


Loudenvielle - plateau de Beille 


« Je ne méritais 
as de gagner 
е lour» 


Maillot Jaune pendant douze jours en 1984, le Francais, 


également vainqueur d'une étape le 14 juillet 1989, 
a gardé une popularité intacte auprès du public et des suiveurs. 


DENOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
YOHANN HAUTBOIS 


PAU - Vincent Barteau est un nounours atta- 
chant quine fait pas cinq mètres dansle vil- 
lage départ sans être interpellé, salué ou 
embrassé. llvous donne du «mon grand », il 
a la tape dans le dos facile et sa popularité, 
40anstoutjuste aprés avoir porté le maillot 
jaune pendant douze jours sur le Tour et 
35 années après sa victoire d'étape à Mar- 
seille, Le jour du bicentenaire de La Révolu- 
tion, estintacte. Pas le dernier à « faire une 
connerie ou la chenille » quand il était cou- 
reur chez Renault-Elf-Gitane, Toshiba-La 
Vie Claire ou encore Castorama, le Nor- 
mand de 62 ans est un grand émotif, mar- 
qué par les événements de la vie, par sa 
brouille avec son patron d'antan Cyrille 
Guimard, à qui ilrègle son compte dans un 
livre (Complètement Barteau, aux Éditions 
Solar, sorti en juin) qui lui ressemble: géné- 
reuxetfoutraque, dróle et sensible. 


«Lapréface est rédigée par l'ancien 
coureur américain Greg LeMond. 
Pourquoi l'avoir choisi? 

Parce que Greg fait partie de ma vie, j'ai 
passétellement de moments 
extraordinaires avec ce mec. J'aiété un peu 
son chaperonquandilestarrivé en France 


[chez Renault-Elf-Gitane), parce qu'il ne 
parlait pas la langue, il était un peu perdu. 
Cyrille Guimard m'a demandé de venirà un 
stage (en 1983). En fait, ils m'ontmis dans la 
piaule de Greg parce qu'il était bordélique, il 
dormait la fenêtre ouverte, il n'y en avait 
plus un qui voulait être avec lui (sourires). 
Moiaussij'aitoujours été bordélique, j'ai 
ramenédescalbutesàlui chez moietlui 
descalbutesà moi, des chaussettes et tout 
cequ'onveut. La première fois qu'ona 
mangé ensemble avec l'équipe, jene le vois 
pastoucheràsonassiette. Je me dis 
"Tiens, il veut s'affüter". Tu avais le Blaireau 
(Bernard Hinault) au bout de la table qui 
voyait qu'ilne mangeait pas: “ГАтегісгіп, 
demain, je vais lui faire sauter la gueule." 
Lesjours suivants, iLne mange toujours 
pasetilm'explique qu'iln'aime pas les 
plats. Jeluiai demandé ce qu'il voulait, је 
suis allé en cuisine et ona préparé des 
hamburgers. Alafin du stage, те dit 
[iLimite l'accent de Lemond}: "Toi Vincent, 
très gentilavec moi. Moiinvitertoi 
restaurant chinois.” Guimardnous donne 
sonaccord mais nous demande dene pas 
rentrertard. Alors on est partis avecla 
bagnole Renaultet les fourches au-dessus. 
Onestrentrésà 6 heures du matin. Notre 
amitié a débuté comme ca. Ensuite, iL s'est 
engueulé avec Guimard, iLest parti chez 


«Оп n'a pas tout fait pour que je garde le maillot jaune » : Vincent Barteau, au centre, 
regrette la stratégie de son directeur sportif, Cyrille Guimard, sur le Tour de France 1984. 


Dans 
«Complètement 
Barteau», 
l'ancien coureur 
français revient 
sur sa carrière 
si singulière. 


ЕК ВКЕР 


62АМ5 
Ancien coureur 
(1983-1990) 


1984 : le 3 juillet, 
iLendosse le maillot jaune 
après la 5° étape sur son 
premier Tour de France. 

Il le gardera pendant 
douze jours avant 

de le céder à son leader, 
Laurent Fignon. Ft de ne 
plus jamais le porter. 


Palmarés : 1 étape 
sur le Tour de France 
(1989). 


қ 


Buren U < 


Bernard Tapie {le propriétaire de La Vie 
Claire, еп 1985]et moi, j'aurais dû le suivre. 
On s'est perdu un petit peu de vue. Après, ily 
aeusonaccident de chasse (еп 1987), mon 
poteétaitentrelavieetla mort. Ons'est 
revu après sa convalescence à Courtrai 
(Belgique), jene vous dis pas les 
retrouvailles, hein! Jesais méme pas 
commentonestrentré, il n'yavait plus que 
nous dans la boite et on jetait nos T-shirts. 


"Ce qui est important dans la vie, 

ce n'est pas d’être riche ou d’être 

le plus connu. J'avais bien raison 

en fait, il faut en profiter 99 
Mais vousavezaussiune histoire sportive 
avecLemond, quand vous prenez 
le maillot jaune, le 3 juillet 1984 à Cergy- 
Pontoise, gráce àuneéchappée qui vous 
offre 17 minutes d'avancesur les favoris... 
Aunmomentdelétape,onestàla30* ou 
40° position avec Greg. On avait envie de 
pisser donc jeremonte le peloton, “pardon 
pardon, on s'arrête un peu plus loin", la 
régle. Eten pissant, onentend "attaqueau 
peloton”. Putain, j'ai remonté Greg dans les 
premiersetj'aivuun mec basculerauloin. 
J'airamasséles dents et comme je 
marchais bien à l'époque, j'ai retrouvé 
[Maurice] Le Guilloux. Je lui dis : “Оһ Momo, 
tufousquoi? Tun'as pasvu qu'ons'est 
arrêté?” Ilme répondque cen'est pas lui, 
que c'estun Portugais (Paulo Ferreira, 
vainqueur de l'étape] et qu'ill'a suivi. Je suis 
jeuneetjen'aipas envie demetaper 
200 bornes d'échappée. C'est mon premier 
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Tour, jesais pas comment ca va seterminer 
alors је dis a Momo queje me relève. Lui me 
répond: "Nonnon, оп пе serelève pas, on 
continue. ” Sijene m'arrête pas pisser, sije 
n'écoute pas Momo, je ne prends jamais [е 
maillotjaune. 

Qu'est-ce que ce maillot a changé? 
Quelque part, ila changé mavie. Maisilest 
peut-être aussiarrivé un peu tropvite. 
Quandtufais untruc comme ca, il faut 
vraimentle confirmer par la suite, on 
attend vachement de toi. Mais peut-être 
quesijenelavais pas eu, j'auraisfait aussi 
uneautre carrière. Mais, cela dit, quand je 
aieu,onn'apastoutfaitnon plus pourque 
jelegarde. J'ai su bien des années après 
que l'autre paillasson (il parle de Cyrille 
Guimard, son directeur sportif] m'a quand 
même mis pas maldetrucs dans les roues. 
Vous pensez que vous aviez le potentiel 
pour aller au bout cette année-là? 

J'avais quand même le potentiel pour aller 
loin. J'avais 22 piges, je ne me posais pas de 
questions, la vie était belle. L es journées 
passaient très vite, j'étais content, je voyais 
le panneau “dix kilomètres”, je pensais “il 
ne reste plus que ca". Pourmoi,cen'était 
pas un métier, c'étaitunejoie d'y participer, 
defairele Tour, avecles meilleures équipes 
dumonde, de courirà cóté des plus grands. 
C'était beau. Mais j'aifait des Tours où je me 
disais "iLreste 150 bornes (rires/". 
Onvousraménesouventàvotre maillot 
jaune mais vous avez gagné une étape 
aussi, le 14 Juillet 1989! 


Quandj'aigagnéà Marseille, је п'ауаіѕраѕ PP 


Lundi 15 juillet 2024 | L'ÉQUIPE 


P dutoutla même maturité, j'avais un autre 
regard sur mon métier. J'ai eutellementde 
mésaventures. Avec le maillot jaune, j'ai 
touché le Graal, mais ensuite il yaeula 
naissance de monfils au mois d'août 1984. 
J'étais en plein critérium quand ma femme 
m'aappelé pour medire "ilyaunsouci". La 
tête де поїге fils était raide, il n'avait que 
cinq-sixjours etiLavait chopé une 
méningite à l'hôpital. Je suis rentré, je l'aivu 
dans la couveuse, branché de partout, avec 
la ponction lombaire dans a colonne. 

Avec la fatigue du Tour, je n'avais plus le 
moral mais cela m'a apprisà relativiser la 
vielilpleure). Mais ila fallu queje revienne 
sur les courses parce que jetouchais 
quand même beaucoup d'argent, 1 500€ à 
l'époque, par critérium. C'était quand 
même mon gagne-pain. Aujourd'hui, je 
vousrassure, mon fils a 40 ansetc'estune 
bête. Mais ça n'a plus dutoutété la même 
chose, ce qui est important dans lavie, ce 
n'estpasd'étre richeoud'étrele plus 
connu. J'avais bien raison enfait, iLfaut en 
profiter. 

Cette hypersensibilité a-t-elle eu 
unimpactsur votre carrière ? 

Oui, clairement. Après l'épisode de mon 
fiston, j'ai passé des hivers entiers avec lui 
où jene mesuis pas bien entraîné, je n'avais 
plus trop envie de me barrer de chez moi. 
Je suis assez émotif. Ce milieu n'était pas 
fait pour moi, ilfaut avoir envie detuer les 
autres, ne penser qu'à ta gueule. Mais je 
m'en fous, j'ai fait ce que j'ai fait. J'aurais pu 
faire mieux, mais j'aurais pu aussinerien 


TOUR DE FRANCE 


faire du tout. J'en connais beaucoup qui Vincent Barteau 
auraient voulu porter le maillot jaune s'était imposé 
pendant deux semaines etil yen а à Marseille, 
beaucoup quiauraientvoulu gagner une le 14 juillet 1989, 
étape. En plus, celle du 14 juillet, le jour du un an avant de mettre 
bicentenaire de la Révolution. Avant qu'ily fin à sa carrière 
enaitunquimesuccéde,onneserapluslà (е coureur 


[rires]. professionnel, à 28 ans. 


"Guimard n'avait pas envie que ce 
soit moi qui gagne le Tour 9 9 


Dans votre livre, vous citez souvent 

Cyrille Guimard, vous le désossez même... 
Parcequ'ille mérite. Ce n'est pasun livre 
surluimaisilafait partie de maviecarila 
étémon directeur sportif. En 1984, quandje 
suis premierau classernent général, on 
partavec un mécano etavec Laurent 
Fignon pour repérer le chrono de La 
Ruchère (Isère, 16° étape). Mais quand je 
descends de lavoiture etqueje mets mes 
godasses, pas de vélo. Le mécano l'avait 
oublié. Sur le coup, је me dis quel'erreur 
esthumaine mais desannées après, 
quandavecLaurenton s'est rapprochés, 
queje suis devenu son témoin de mariage 
etque luiaussis'estfáché avec Guimard, il 
m'aquand même bien expliqué les choses, 
que Guimard n'avait pas envie que ce soit 
moiquigagnele Tour. 

Pourquoi? 

ILpréférait que ce soit Laurent. C'était 
Laurent Fignon quand méme, le “Titi” 
Parisien avec la queue-de-cheval, le 
vainqueur l'année d'avant. C'est plus 
porteur qu'un mecquiarrive de 


Loudenvielle - plateau de Beille 15° étape / 197,7 km 


Normandie. Guimard savait le potentiel 
que j'avais et que si, à un moment, ca restait 
comme ça, са aurait été compliqué. Mais je 
ne méritais pas de gagner le Tour, parce 
queje ne suis pas parti avec les mêmes 
chances que toutle monde en prenant 17 
minutes avec cette échappée. 

Mais c'estlejeuaussi! 

C'estlejeu, effectivement. Aprés, ça, je 
m'entape. Cequinem'asurtout pas plu, 
c'estl'annéeoüila voulu m'avoir. Aprés ma 
victoire à Marseille [le 14juillet 1989], on 
discute de mon contrat, on s'entend sur la 
durée maisau moment de le signer, il me 
l'apris etm'adit: "Ecoute, il manquela 
signature de Robert Chapatte (quiétait 
présidentde lassociation France 
Compétition), tu auras le contratà la fin du 
Tour.” Etjen'aijamais eu le contrat, il m'a 
embrouillé, iLa voulu faire croire que je 
n'avaissignéqu'unan, ilafait une signature 
quin'était pas la mienne. C'était grave. 
Alors, à un moment, j'aiquandmêmepris 
unconseillerjuridique quand il m'a dit "tu 
n'as pas de preuve". 

Celaa marqué la finde votre carrière, 
à28ans... 

CommeilLavaitfaitavec pas mal de mecs, 
c'était sontruc, iLne m'a plus fait courir. 
Maisila voulu me piéger. Un jour, je rentre 
d'uncritériumà Vannes, à 2heures du 
matin. J'avaisun message sur mon 
répondeur de sa secrétaire qui me disait 
quej'étais sélectionné pour le Tour du 
Limousin. Je suis parti à5 heures de chez 
moi pourallerau Limousin. IL s'était dit que 
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jen'allais pas venir, que j'allais faire une 
faute professionnelle. J'ysuis allé mais 
j'étais blanc comme cette feuille, je n'avais 
pas de forces donc, au kilomètre 100 ou 
105,je suistombé. J'aisimuléune chute: 
“Chute au peloton, Vincent Barteau." 
Quandilestarrivé, je luifais "tiens" (il fait un 
doigt d'honneur]. C'est malheureux maisj'ai 
finima carrière comme ça. 

Vous vous êtes quand тете bien marré 
pendant votre carrière. Lors du Grand Prix 
de Rennes en 1984 notamment... 

J'étais néo-proet Guimard voulait que 
l'équipe fasse la course pour moi parce que 
j'allais vite au sprint. Aun moment, j'avais 
uneenvie de pisserterrible mais case 
mettait à rouler vite, j'avais peur de mefaire 
larguer. Je vais voir Guimard à lavoiture: 
“Tu crois queje peux m'arrêter ?" Ilme dit: 
"C'esttroptard, pisse danstonfroc." Mais à 
chaque fois qu'on passait sur les pavés, је 
souffraisalorsj'ai repéré une petite ruelle, 
iln'yavait personne. Et j'ailaissé passerun 
tour avant de réintégrer le peloton. Je 
redescends voir Guimard:"C'est bon, on 
peutyaller j'ai pissé, j'ailoupéuntour mais 
personnene m'avu." Et, d'un coup, il 
tousse, il ne dit pas un mot. Je me dis qu'il 
n'apasentendu, je lui répète: “Personne 
ne m'avu, t'inquiète pas." Ilme répond 
alors: “Tuvas sortir de la course ettu vas 
aller jusqu'à Cesson-Sévigné [uneville 
proche de Rennes]” Je ne comprends pas 
puisilme lance: “Le monsieurà côté de 
moiestcommissaire de course." J'aurais 
mieux fait de fermer ma gueule (гіге).»”Ғ 
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Clément Denys/L'Équipe 


Pierre Lahalle/L'Équipe 
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WIMBLEDON Grand Chelem Д 


PRINCE 
DE LONDRES 


Nettement supérieur à un Novak Djokovic vite réduit 
а l'impuissance, Carlos Alcaraz a conservé son titre 


à Wimbledon et remporté son quatrième Grand Chelem. | 


A21ans, l'Espagnol bat des records de précocité. 


@| 


Alcaraz (ESP. 3) 


Pierre Lahalle/L'Équipe 


667 
226 


Djokovic (SER, 2) 
DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 


QUENTIN MOYNET 


WIMBLEDON (GBR) - Sans doute 
avons-nous trop longtemps été 
biberonnés à l'épique, tombés 
bambins dans la marmite des 
sorciers du Big 3, pour embrasser 


sans une once d'amertume la 
fade procession d'un dimanche 
oü l'implacable a avalé en vitesse 
l'homérique, comme un gosse af- 
famé et joueur gobe un flanby 
avant la sieste. Hier ne fut donc 
pas un épatant roman d'aventu- 
res à l'intérieur duquel le fantasti- 
que et l'irréel s'entrelacèrent, pas 
plus qu'un récit à rebondisse- 
ments dont on aurait goulüment 


dévoré chaque chapitre dans l'at- 
tente d'une prochaine péripétie 
certaine. Mais à défaut de s'étre 
parée de contours oniriques au fil 
des pages déposées sur le gazon 
ensablé du Centre Court, la bréve 
nouvelle a délivré un épilogue à la 
portée historique. 

A21ans, Carlos Alcaraz est de- 
venu le plus jeune joueur à réussir 
le périlleux doublé sucré-salé 


Roland-Garros - Wimbledon, de- 
vant les monstres de précocité 
qu'étaient Bjórn Borg (22ans en 
1978) et Rafael Nadal (22ans en 


En s'appuyant 2008). Avec quatre couronnes 
notamment majeures installées au-dessus de 
sur de violentes sa bouille d'ado rêveur, alors qu'il 
accélérations de coup aurait tout juste l'âge de basculer 
droit, Alcaraz s'est une mousse aux Etats-Unis, lEs- 
défait rapidement pagnola pris un an d'avance sur 
de Novak Djokovic. Nadal, deux sur Roger Federer et 


trois sur Novak Djokovic. 


Fausse piste 
au premier jeu 


Certains, nombreux ce matin, lui 
prédisent déjà un destin à plus de 
vingt titres en Grand Chelem. 
D'autres, prudents, alertent sur 
les grincements à venir d'un 
corps dont on se demande com- 
bien de temps il supportera l'in- 
tensité folle qui accompagne cha- 
&cune de ses frappes et de ses 
courses. Le roi Carlos ne sait pas 


/ 
| А 3 faire autrement, et c'est tant 
ж "аата " E 


= mieux ainsi. Son tennis total, en- 

g tre gifles et caresses, instinct et 
` wg Se. BE. NS 

y di AT. BÉ virtuosité, bravoure et fantaisie, 
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est une bénédiction pour son 
sport, un désastre pour ses ad- 
versaires. Djokovic, qui abordait 
sa première finale de l'année sans 
aucune victoire contre (е top 10 
depuis huit mois, n'a certaine- 
ment jamais autant fait son âge 
qu'hier face à un móme plus ех- 
plosif, plus rapide et plus puissant 
que lui. 

Trente-neuf jours aprés avoir 
subi une arthroscopie au niveau 
du ménisque de son genou droit, 
le Serbe de 37ans est vite apparu 
désarmé, incapable de rivaliser 
du fond - un rallye sur neuf de 
plus de huit frappes remporté sur 
l'ensemble de la partie - et per- 
foré comme jamais au filet, oü il 
n'a inscrit qu'un malheureux 
point sur deux (27/53) contre 7896 
depuis le débutde la quinzaine. 

Sous unciel boursouflé de nua- 
ges aux courbes charbonneuses, 
et transpercé par quelques traits 
de lumière blanche, le premier 
jeu de la rencontre avait donné la 
fallacieuse idée qu'un long rodéo 
guettait : quatorze minutes de 
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LESDIX 
DERNIERS 
VAINQUEURS 


SH Асага © 


ИУ Alcaraz 
EI] Djokovic (SER) 


: И Djokovic 


2020 édition annulée e 
(Covid] Ее 


— 2019 Djokovic 


EXE Djokovic 

4 Federer (SUI) 

ET Murray (GBR) S 
|2015 Djokovic Er 
Djokovi 193565 


WIMBLEDON 
Grand Chelem gazon /finale 


Carlos Alcaraz, hier, 
sur le court central 
de Wimbledon, lors 
de sa quatrième finale 
de Grand Chelem, 
remportée comme 

les précédentes. 


En avance 
sur [е Big3 


En remportant son quatrième 
titre du Grand Chelem à 21 ans 
et deux mois, Carlos Alcaraz 
est devenu le 3 plus jeune 
joueur à déjà posséder autant 
de trophées en Majeurs. 


Âge du 4° titre 
du Grand Chelem (*) 


20 ans et 9 mois 


M. Wilander (SUE) 
(1982-85, 240, 2R6) — Grand 
Finde sa carrière M“ 7 Chelem 


B. Borg (SUE) 

[1974-77 - 2 RG, 2 W) 

Fin de sa carrière 116C. 
21 ans et 70 jours 


MATS WILANDER 


«CarlosAlcaraz est désormaisletroisième 
joueur le plusjeune à avoir gagné quatre tournois 
du Grand Chelem, derrière moietBjôrn Borg 
{voir ci-contre}. Or que nous est-iLarrivé? A25ans, 
Björn etmoi avons craqué et quasiment arrêté 
notre carrière. Le tennis n'était plus la chose 

la plusimportante de notrevie. C'est pour ca que 
jepensequeles cinqousixannées quivontsuivre 
seront primordiales pour lui. Qu'il gagnetrés 
jeunen'est passi surprenant il était déjà trés fort 
mentalementquandilétait un gamin, puisun 
ado. Mais cetitre à Wimbledon est une explosion. 
C'estcommesileplus durcommencait pour lui. 
Enfait, iL faudrait presque qu'ilne réagisse pas 
àcetexploit. Qu'ilneréalise pas ce qu'ilest 
entraind'accomplir. Ilva lui falloir répondre à tout 
untasdequestions:qu'est-cequejeveux 
accomplir? Gagnerle maximum de Grands 
Chelems ? Resternuméro 1 pendant quinze ans 
de suite ? Etre encore compétitifà37 ans? 
Réussirle Grand Chelem calendaire? 
Lemeilleur exemple que l'on puisse lui donner 
est celui de Novak Djokovic. Qui a toujours dit : 


ГЕГІ pr 
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«IL faut absolument que Carlos Alcaraz 
reste dans le présent» 


"Toutcela se construitau jour le jour. Vingt-quatre 
heuressurvingt-quatre. Tous lesjours." 
Soit365joursparan, deuxheures detennis, 
deuxheures de massage, deuxheures 
destretching, deuxheures de méditation, etc. 
Sans jamais dévierde sa route. 

Carlosa déjàatteintles plus hauts objectifs. 
Can'apastropdesensdeluiparlerentermes 

d "objectif". C'estpour cela qu'il luifaut 
absolumentresterdansle présent et ne pas 

se projeter. Ca pourraitlui donnerle vertige. 
C'estaussilaresponsabilité du monde dutennis 
delelaisser dans cet état-là. De lui parler de 

Sa fantastique victoire du jour, ou de safabuleuse 
amortie sur balle de break, pas de sa capacité à 
atteindre la barre des 30titres en Grand Chelem. 
lLfautqu'onl'aideà rester le plusfrais possible, 
àtoujours aimer le tennis comme un gosse. 
Ceneserapasfacile. Quandje suis devenu 

n?1 mondial, еп 1988, j'avais 24ans. Mais j'avais 
l'impression d'avoir dixans de plus... Carlosest 
tellemententhousiasmantque;jelui souhaite 
vraiment de ne pas vivre ça.» 


(2022-24, 1 RG, 2 W 1 US] 
4 GC. 


"IL faut qu'on l'aide à rester Le plus frais possible, à toujours aimer le tennis 
comme un gosse. Quand je suis devenu n°1 mondial, en 1988, j'avais 24 ans. 
Mais j'avais l'impression d'avoir dix ans de plus 99 


> bras de fer, vingt points disputés, 
sept égalités, autant de coups ga- 
gnants et de fautes directes, six 
montées de Djokovic et un break, 
d'entrée, réussi à sa cinquième 
tentative par un «Carlitos » ultra 
bondissant auretour. 

Déjà, le numéro 2 mondial 
s'avançait tête basse, sans un re- 
gard pour son clan, la fatalité en 
bandouliére. Conscient, sans 
doute, d'avoir rarement été aussi 
рецеп contrôle de son destin. 


Comme Federer 


Malgré un souffle d'orgueil au 
troisième set, « Nole» resta spec- 
tateur des violentes accélérations 
de coup droit de l'Espagnol, de ses 
amorties, peu nombreuses mais 
délicieuses, et de demi-volées 
touchées à merveille à chaque 
chuchotement de révolte, jusqu'à 
6-2, 6-2, 5-4, 40-0. A cet instant, 
Alcaraz avait gagné, mais Djoko- 
vic n'avait pas encore perdu. Face 
àdesmilliersde téléphones bran- 
dis pour immortaliser le moment, 
le Murcien bafouilla une minute 


ou deux. Assez pour commettre 
quatre fautes directes, l'une sur 
une volée haute de coup droit pré- 
cédée d'un fácheux «yeeesss » 
beuglé par une spectatrice impa- 
tiente, et céder son engagement 
pour la première fois d'une ren- 
contre soudainement relancée. 

Mais voilà, aussi, ce qui distin- 
gue l'élève de Juan Carlos Ferrero 
de la caste des mortels et qui ex- 
plique pourquoi il est le seul, avec 
Federer, à avoir remporté ses 
quatre premières finales de 
Grand Chelem. A 6-5 contre lui, 
malgré les trois balles de match 
manquées qui tambourinaient 
dans son crâne, il remporta blanc 
son jeu de service. Au tie-break, il 
fut, commetout au long du match, 
le plus audacieux des deux: trois 
coups gagnants à zéro. Le dernier, 
une amortie subtilement déposée 
dans le replacement de Djokovic, 
lui offrit deux nouvelles balles de 
sacre. Les téléphones rhabillè- 
rent les tribunes du Centre Court. 
Cette fois, Alcaraz ne bégayerait 
pas. £ 


В. Becker (ALL) _ 
[1985-89 ALL, 3 W, 1 US} 
Bin de sa бап фе MN 6 GC. 


22 ans et 2 jours 


R. Nadal (ESP) — 
(2005-08 - 4 RG) GC. 
А heure actuelle 22 


P. Sampras (USA) ` 
(1990-94, 1 40, 1 W, 25) 
Finde sa camie Б 14 GC. 
J. McEnroe (USA) 
(1979-81, 1 W, 3 US] 
Endesacamien D 7 GC. 


R. Federer (SUI) 

(2003-04 - 140,2 W 1 US) 
Fin de sa carrière 20 
1. Connors (USA) 
(1974-76 - ТАО, 1 W 2 US] 
Fin de sa carrière 8 GC. 


N. Djokovic (SER) | 
(2008-11 - 240, 1W,1US) er 
À heure actuelle 24 


S. Edberg (SUE) | 
(1985-90, 2 A0, 2 W) 
Fin de sa carrière) 6 GC. 


1. Lendl (TCH) 
(1984-86 - 2 RG, 2 US) 
Fin de sa carrière 8 6C. 


A. Agassi (USA) / 
(1992-99 - 1 Ай, 1 RG, 1 W, 1 US) 
Fin de sa carrière M 8 CC. 


[*] Alcaraz et vaingueurs d'au moins 
ñ titres du Grand Chelem dans l'ère Open 
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DE NOS ENVOYÉS SPÉCIAUX 
FRANCK RAMELLA 
et JULIEN REBOULLET 


WIMBLEDON (ANG) - Même quand 
vous remportez une finale de 
Wimbledon en trois manches, les 
obligations d'après match vous 
amènent au moins jusqu'en dé- 
but de soirée. Mais Carlos Alcaraz 
a fait Les choses suffisamment 
bien pour ne pas rater la finale de 
l'Euro, quitte à suivre la première 
mi-temps d'Angleterre-Espagne 
sur son téléphone, avant le tradi- 
tionnel bal des champions. Intrai- 
table sur le court, toujours affable 
en dehors, l'Espagnol semble 
bien installé sur une trajectoire 
exceptionnelle qui nelaisse aucun 
observateur de marbre. 


LA FINALE? 
Djokovic : « Carlos 
m'a vraiment 
surpassé » 


Auteur d'un départ canon en fi- 
nale, l'Espagnol a su utiliser le 
souvenir de la finale de l'an passé 
au méme endroit contre le même 
adversaire: «Ilya un an, j'avais trop 
pensé à la finale la veille. Cette fois, 
pas du tout. Je suis resté hyper dé- 
contracté jusqu'à une heure avant 
le début. Le calme que j'ai ressenti 
m a beaucoup aidé à bien entrer 
dans le match.» Son coach Juan 
Carlos Ferrero valide: «Durant les 
deux semaines de ce tournoi, Car- 
los avait commencé ses parties en 
semontrant trop nerveux et on avait 
parlé de ca.» 

«ll est sorti des starting-blocks, 
prêt à se battre, ce quin était pas le 
cas l'année dernière, où j'avais 
mieux commencé, confirme No- 
vak Djokovic. Globalement il a joué 
tous les coups mieux que moi. Il 
jouait avec beaucoup de variété. Et 
puis peut-être que j'ai raté quelque 
chose, mais je ne l'avais jamais vu 
serviraussi fort. lla dü avoir une très 
bonne journée d'entraînement au 
service hier (sourire). ll mà vrai- 
mentsurpassé.» 

«Carlos était injouable, enchaîne 
Ivan Ljubicic, responsable du haut 
niveau à la Fédération francaise. 
Novak, lui, a manqué de réaction. Il 
na jamais regardé son box. Et c'est 
difficile de jouer contre Carlos 
comme ca. » «Ses deux premiers 
sets sont les meilleurs que je lai vu 
jouer en vrai, affirme Antonio Cas- 
cales, coresponsable de l'Acadé- 
mie Ferrero, dont il fut l'entrai- 


1/8 1/4 1/2 finale 
SINNER, 
6-1, 6-4, 6-2 SINNER, H 0 M M ES 
SHELTON, 6-2, 6-4, 7-6 (9) 
6-7 (4), 6-2, 6-4, 4-6, 6-2 MEDVEDEV n NUR, ш USETTI, 
DIMITROV 6-7 (7), 6-4, -2,0-2,1- 3-6, 7-6(5), 6-2, 
6-3, 6-1, 6-3 MEDVEDEV, 7-6 (4), 2-6, 6-3 6,6-1 
MEDVEDEV, 5-3 аһ. 
6-1, 6-3, 4-6, 7-6 (3, iL SC 
6-7 (1), 6-3, 6-4, 7-6 (2 
ALCARAZ, Jf ү 
5624670267 ` ALCARAZ, 6-4, 6-4 ы 
HUMBERT 6-3, 6-4, 1-6, 7-5 
7-6 (9), 6-3, 6-7 (5), 7-6 (6) ALCARAZ DJOKOVIC, 
PAUL, 5-7, 6-4, 6-2, 6-2 ab. 
6-3, 6-4, 6-2 PAUL I "m 
Bautista Agut [2,78 (8,62 — En capitales, les têtes de série ; 


Bautista Agut — | 
7-6 (6), 3-6, 5-7, 7-6 (1), 6-4 


WIMBLEDON Grand Chelem 


Alcaraz: «M'asseoir 
ala meme table 


que les plus grands» 


Plus jeune auteur du doublé Roland-Garros - Wimbledon, l'Espagnol ne cache pas 
son ambition, que Novak Djokovic et d'autres experts estiment encore plus légitime depuis hier. 


= 


neur historique. Mais on a échangé 
avec le père de Carlos sur le sujet et 
lui estime l'avoir vu encore mieux 
dans les tours précédents. » 


L'AVENIR ? 

Rosset : «Alcaraz 
et Sinner pourraient 
avoir un boulevard 
devant eux» 


En vieux sage, Cascales s'amuse 
des projections trop enthousias- 


en gras, les Francais ; LL : lucky loser. 


1/2 


KI 


—— — 


tes qui parient sur unetrentaine 
de titres du Grand Chelem pour 
Alcaraz: «On ne peut pas regarder 
aussi loin. Il vient de gagner Wim- 
bledon, mais ce qui se passera au 
prochain US Open, pour commen- 
cer, dépendra uniquement de sa 
maniere de travailler d'ici là. Dans 
cinq ans, peut-être, s'il nya aucune 
blessure sérieuse et qu'il joue 
comme il le fait ces derniers temps, 
on verra où on sera et on pourra 
alors davantage se projeter.» 
Ljubicic próne aussi un peu de 
retenue: «Entre Wimbledon (ап 
dernier et Roland-Garros cette an- 


1/4 1/8 


MUSETTI, 
MUSETTI, 6-2, 6-7 (4), 7-8 (3],6-3 
4-6, 6-3,6-3,6-2  |MnetshiPerricard 

4-6, 6-2, 7-6 (5), 6-4 

Fritz, 
Fitz, 7-6 (3), 6-3, 7-5 
4-6, 6-104], 6-5, | A. ZVEREV, 
7-6 (3), 6-3 6-4, 64, 7-6 (15 

Fs — — 5 
DE MINAUR, 4-6, 6-3, 1-6, 6-4, 6-3 
6-2, 6-4, 4-6, 6-3 | DE MINAUR, 

ар. 

RUNE, 
DJOKOVIC, 1-6, 6-7 (4), 6-4, 7-6 (4], 6-1 
6-3, 6-4, 6-2 DJOKOVIC 

4-b, 6-3, 6-4, 7-6 (3) 


Carlos Alcaraz, trophée 
du vainqueur en main, 
prend la pose au côté 
de Novak Djokovic, 
hier, après la finale. 


Avec huit titres, 
Roger Federer (SUI) 
reste le plus titré 
de l'ère Open 
à Wimbledon. 

Il devance Djokovic 
(SER) et Sampras 
(USA), 7 ; Borg (SUE), 5; 
Becker (ALL) et McEnroe 
(USA), 3; Murray (GBR), 
Nadal et Alcaraz (ESP], 
Edberg (SUE), 
Connors (USA), Laver et 
Newcombe (AUS) (*), 2. 


[*) Les deux Australiens avaient 
remporté des titres avant 1968. 


née, il n'avait gagné qu'à Indian 
Wells... Tout le monde se deman- 
dait: “ll est où, Alcaraz ?" Etre in- 
jouable, ca peut ne durer qu'un mo- 
ment. D'ailleurs, à la Race, c'est 
toujours Sinner le numéro 1.» 

« Pour qu'il arrive à 30 Grands 
Chelems, ca voudrait dire pas loin 
de trois titres par saison pendant 
neuf-dix ans, sans blessure, sans 
larrivée de trés gros rivaux, pré- 
vient Marc Rosset, le champion 
olympique de 1992. Aprés, derrière 
Sinner, je trouve qu'il y a un vide 
abyssal, avec des joueurs trop sté- 
réotypés. Alcaraz est aujourd'hui le 
seul qui fait vraiment plein de cho- 
ses différentes, et je me dis que lui 
et Sinner pourraient avoir un boule- 
vard devant eux. Si les autres ne se 
posent pas trés vite les bonnes 
questions sur quoi ajouter à leur jeu, 
ilne faudra pas ensuite venir dire : 
“Оппа pas eu de bol, on est tombés 
en méme temps qu'eux...” Je me 
demande quisera capable de se re- 
mettre en question comme la fait à 
un moment un Stan Wawrinka, 
pour venir réaliser l'impensable en 
allant chercher trois tournois du 
Grand Chelem dans l'ére la plus in- 
croyable du tennis.» 


Pierre Lahalle/L'Équipe 
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Et Alcaraz, iLen pense quoi? 
«C'est évidemment un super début 
de carrière et quand jarréterai, j'ai- 
merais pouvoir m asseoir à la 
méme table que les plus grands. 
C'est mon réve, mon but. Mais peu 
importe que j'en sois à quatre à 
21ans. Sije ne continue pas, alors ca 
ne comptera pas. Je ne sais pas 
quelle est ma limite et je ne veux pas 
y penser. Je veux profiter de mon 
moment et continuer à réver. On 
verra bien si à la fin j'en aurai 25, 30, 
15,4...» 


DJOKOVIC ? 
Ljubicic : 

«Ce n'est pas 
(а fin pour Ші» 


Të 
Novak Djokovic a subi hier sa deu- 
xième défaite la plus sévère en fi- 
nale d'un Grand Chelem, aprés 
celle perdue face à Nadal à Ro- 
land en 2020 (6-0, 6-2, 7-5]. 

«Bien sûr qu Alcaraz a été fort 
mais je trouve que Novak n a pas été 
auniveau, pointe Rosset. Je me dis 
qu'on la sans doute vu un peu trop 
beau avant cette finale. Le gars arri- 
vait sans avoir battu un top 10 de 
l'année, un mois après une arthro- 
scopie, et aprés un parcours, bah... 
Avec en plus le forfait de De Minaur 
en quarts! Tu peux faire croire aux 
gens que ca va bien, mais si tu 
n'es pas habité au fond de toi par 
la croyance profonde que tu peux 
le faire, ca ne passe pas, et je ne 
sais pas si Novak avait cette 
croyance.» 

Pas dupe, le Serbe n'avait au- 
cun mal à reconnaître la supério- 
rité d'Alcaraz, et même à étendre 
le champ de cette domination au- 
delà de la finale, et en y incluant 
Jannik Sinner. 

Le Serbe ne s'estime pas actuel- 
lement au niveau de ces deux jeu- 
nes qui font fureur. «Pour avoir une 
chance de les battre dans les 
grands événements il va falloir que 
je joue beaucoup mieux. Face à lad- 
versité, je me relève, j'apprends etje 
deviens plus fort. C'est ce que je vais 
faire.» À 37 ans, il regarde encore 
devant. 

«Ce n'est pas la fin pour lui, as- 
sure lvan Ljubicic. Wimbledon est 
le premier tournoi de l'année oü il 
est à 100% mentalement Franche- 
ment, il a joué un très bon niveau 
contre Rune en huitièmes de finale, 
etil avait les clés pour être conforta- 
ble contre Musetti en demi-finales. 
Son opération, c'était un bout de 
ménisque à enlever, donc rien de 
particulier, mais il na pas pu s'en- 
trainer. Peut-étre qu'il n'était pas à 
100% physiquement, et je ne parle 
pas de son genou. Pour les Jeux 
Olympiques, c'est sür qu'il aura la 
motivation, mais qu'est-ce qui va se 
passer aprés ? Sans Federer, sans 
Nadal, le circuit est un peu différent 
pour lui, ce n'est pas la méme moti- 
vation. Boris Becker me disait qu'il 
lui semblait que Novak avait prati- 
quement accepté la supériorité 
dAlcaraz, ce qu'il navait jamais fait 
avec Rafa et Roger. On n'est plus 
trés loin du changement de généra- 
tion. C'estla ие...» Е 
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Ayaka Furue est devenue 
une grande en remportant 
son premier tournoi 


du Grand Chelem, 


hier à Evian. 


GOLF Тһе Evian Championship 


De bruit et de Furue 


Du haut de son 1,52 m, la Japonaise Ayaka Furue a jailli dans un final 
de feu pour remporter hier The Evian Championship, son premier 
Majeur, sous le nez de l'Américaine Lauren Coughlin, leader 

jusqu'au 15 avant de craquer. 


RÉSULTATS 


AMUNDI ÉVIAN 
CHAMPIONSHIP 


classement final (par 71) 


1. Furue (ЈАР, 65+65+70+65), 

= 19 ; 2. Kyriacou (AUS, 66+66 
+67+67), - 18 ; 3. Tavatanakit 
(ТНА, 64460472463], - 17 ; 

4. Coughlin (USA, 65+70+65+69), 
= 15 ; 5. Haeran Ryu (CDS, 
66+71+69+65), – 13 ; ...26. Vu 
(USA, 71+71+69+68), Korda 
(USA, 69+72+70+68), Henderson 
(CAN, 6968471471), - 5 ; 

35. Jin Young Ko (CDS, 69-67 
+70+74), - 4 ; 39. Boutier 
(696873471), L. Ко (NZL, 
65+73+72+71), Zhang (USA, 
72+69+69+71), – 3. 44. Green 
(AUS, 73+69+70+70), – 2 ; 

49. Delacour (73+69+72+69), 
Minjee Lee (AUS, 70+69+68+76), 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
ROMAIN LEFEBVRE 


ÉVIAN-LES-BAINS (HAUTE-SAVOIE) - Son 
dernier putt glissé dans le trou 
n? 18, elle a posé sa téte sur 
l'épaule de John, son mari et 
caddy à la fois, le regard triste et 
perdu dans le vague. Lauren 
Coughlin, qui n'était que sourire 
depuis notre rencontre à l'occa- 
sion du pro-am disputé avec elle 
mercredi, venait de laisser filer 
son premier Majeur, apres avoir 
eula mainsur le trophée pendant 
une partie de la journée. 

Seule en téte au départ du 15, 
(Атегісаіпе de 31 ans, 56° mon- 
diale, a craqué sous la pression 
d'un finish emballant et emballé 
par une golfeuse de poche, à 
peine plus haute que son driver 


(1,52 m) mais au mental digne 
d'une géante de cet impitoyable 
jeu. Ayaka Furue, longtemps res- 
tée en embuscade, a jailli de ses 
chaussettes montantes qui lui 
donnent des allures de footbal- 
leuse pour coffrer l'Amundi Evian 
Championship à la faveur d'un 
enchaînement magique: birdie, 
birdie, birdie, par et eagle pour fi- 
nir, en enquillant 3,5 métres pour 
la gagne dans le silence religieux 
d'unefoule ébahie et chavirée par 
cetalent pur madein Japan. 


"C'est une magnifique 
gagnante, joyeuse 

et d'une extréme 
gentillesse, qui porte 


les valeurs du tournoi 99 
JACQUES BUNGERT, VICE-PRESIDENT DE THE 
EVIAN CHAMPIONSHIP 


—— 


À 24 ans, celle qui n'avait rem- 
porté qu'un titre sur le LPGA Tour 
jusqu'alors (Scottish Open 2022) 
estentrée dans la galaxie des rei- 
nes du Grand Chelem par la 
grande porte. La joueuse origi- 
naire de Kobe y rejoint sa compa- 
triote Yuka Saso, victorieuse de 
l'US Open le mois dernier, deve- 
nant la première Japonaise sa- 
crée à Evian sous le label Majeur 
(depuis 2013] mais succédant à 
deux anciennes gagnantes, Hi- 
romi Kobayashi (1997) et Ai Miya- 
zato (2009, 2011), qui ont marqué 
l'histoire de ce tournoi trentenaire 
depuis cette édition. 

« C'est une magnifique ga- 
gnante, joyeuse et d'une extrême 
gentillesse, qui porte les valeurs du 
tournoi, se félicite son vice-prési- 
dent Jacques Bungert. Nous 
avons une connexion particulière 
avec le Japon depuis que Ai l'a mis 
sur une orbite internationale. C'est 
aussi ипе de nos plus grosses au- 
diences, ce qui est important pour 
nos partenaires. » 

Victime de ce qu'on appelle 
une « créme renversée » dans le 
jargon du golf, Coughlin, coupa- 
ble de deux funestes bogeys dans 


le money-time (16 et 17) - alors 
qu'elle n'en avait pas commis 
lors des 29 trous précédents -, 
aurait fait une gagnante tout 
aussi rayonnante. On peut en té- 
moigner pour avoir arpenté le 
Champions Course durant cinq 
heures à ses cótés, à la veille du 
tournoi, dans ce qui constitue un 
des charmes de ce sport. 

Aussi vieille que celui-ci ou 
presque, la tradition du pro-am 
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offre à certains joueurs du di- 
manche, choisis parmi les parte- 
naires, l'entourage des organisa- 
teurs ou quelques représentants 
des médias, le délicieux privilège 
de partager une partie, sous 
forme d'une compétition par 
équipes, avec celles ou ceux qui 
s'aligneront dés le lendemain 
pour le titre. Toutes et tous jouent 
le jeu, qui fait partie intégrante de 
leur métier, mais n'ont pas forcé- 
ment la méme empathie pour 
leurs équipiers d'un jour, dont le 
piètre niveau (parfois) peut per- 
turber ce qui constitue la der- 
nière reco du parcours avant le 
Jour J. Mercredi, Lauren Cough- 
lin aura été d'une patience infinie, 
sans cesse ouverte au dialogue 
sous l'œil bienveillant de son 
époux. 


Coughlin, La peur 
de gagner 


La qualité de son jeu percait déjà, 
à l'image de ses attaques de 
greens d'une précision chirurgi- 
cale. Pas au point de l'imaginer 
en derniére partie le dimanche, 
malgré sa 3* place au Chevron 
Championship, deuxieme Majeur 
de l'année, puisqu'elle n'avait en- 
core jamais franchi le cut en trois 
passages à Evian. « En jouant le 
pro-am, j'ai vu à quel point je tapais 
bien mes fers, confiait-elle sa- 
medi soir à ses lucky charms 
(porte-bonheur) de la semaine. 
Aprés ca, je me disais OK, on va voir 
comment ca va se passer, je nai 
plus peur d Evlan.> Ce fut vrai jus- 
qu'à ce que la peur de gagner lui 
brise les ailes. "E 


Boutier déjà en mode JO 


Aprés un dernier tour dans le par (71), qui la situe à — 3 au total pour un 
classement dans le top 40 (39°), Céline Boutier, La gagnante de l'édition 2023, 
adressé un bilan mitigé de sa semaine : « Je suis forcément un peu déçue mais 
quand méme contente d'avoir passé une bonne semaine, riche en expérience. » 
Quelques ajustements, au putting notamment - «Mes putts n étaient pas assez 
agressifs parfois, ce qui m'a coûté pas mal de points » - Ші seront nécessaires 
avant sa prochaine échéance, les Jeux de Paris du 7 au 10 août au Golf National. 
«Je reste un peu en France, puis je repars quelques jours et je reviens. Je dois faire 
quelques ajustements à Dallas (où elle habite et s'entraine). Pour me préparer au 
mieux, il faut que je voie mon staff et les personnes qui travaillent avec moi. C'est vrai 
que la solution la plus facile aurait été que je reste à Paris, mais je ne pense pas que ce 
soit la facon la plus optimale pour me préparer. » R. L. 


CHNIQUE, MATÉRIEL, DÉBATS... 
e gratuitement sur votre télévision. 


IDURNAL DU LES PASSIONNÉS DE GOLF ONT 


GOLF. TV 


Orange canal 172 - Free 


ENFIN LEUR CANAL EXCLUSIF ET ` 
GRATUIT SUR TOUTES LES BOX 


- SERcanal 128 - Bouygues Telecom canal 193 


28 


Melvyn Jaminet 
(ci-contre), 
auteur de propos 
racistes sur les 
réseaux sociaux, 
a été exclu de 
l'équipe de 
France. 


Oscar Jegou 

(photo du centre) 
et Hugo Auradou 
sont en détention 


provisoire à la 
prison de 
Mendoza et mis 
en examen pour 
« viol avec 
violences en 
réunion » pour 
des faits qui 
auraient été 
commis dans 

la nuit du 

6 au 7 juillet 
après Argentine - 
France. 


Alain Mounic/L Eau 


tournée d'été 


équipe de France 


Le cauchemar infini 
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Aprés les propos racistes de Melvyn Jaminet, la tournée du quinze de France a viré au fait divers sordide 
avec la mise en examen pour viol avec violences en réunion d Hugo Auradou et Oscar Jegou. 
Retour sur les événements d'une semaine honteuse pour le rugby francais. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
RENAUD BOUREL (avec A. Du. et J-F. P.) 


BUENOS AIRES (ARG) - C'est un voyage qui devait 
passer inapercu, écrasé par l'ombre des 
Jeux de Paris et les accélérations de Poga- 
car sur le Tour, planqué derrière la stérilité 
offensive des Bleus du foot et le masque de 
Kylian Mbappé à l'Euro. Tout là-bas, des 
contreforts de la Cordillère à lAvenidad Li- 
bertador ой s'érige l'hôtel Emperador, lieu 
de vie du quinze de France à Buenos Aires, il 
n'était question que de Copa America, où 
l'équipe nationale de football continue sur 
la lancée de son titre Mondial 2022 et du pe- 
tit Loan Danilo Pena, 5ans, qui s'est volati- 
lisé le 13juin dernier lors d'une réunion fa- 
miliale à Nueve de Julio dans le nord du 
pays. De part et d'autre de l'Atlantique, l'ac- 
tualité s'était donnée du mal pour que l'on 
ne parle pas de rugby. Ou si peu, sinon pour 
évoquer les banalités autour des résultats 
secs d'une sélection «bis». 

Les Tricolores devaient quitter la capitale 
Argentine hier à 02h20 (07h20 en France) 
par le vol Air France 471. Un décollage avec 
2h30 de retard laissant trois sièges inoccu- 
pés: ceux d'Hugo Auradou (20апѕ) et Oscar 
Jegou (21 ans], détenus à Mendoza pour 
des faits présumés de «viol avec violences 
en réunion», dans la nuit du 6 au 7juillet 
dernier. Et Mathieu Brauge, team manager 
de l'équipe, qui a lui été désigné pour rester 
à Mendoza quelque temps. Comment le 
rugby, une fois de plus, se retrouve acteur 


quipe 
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principal de polémiques majeures? Le 
rembobinage de la séquence est édifiant. 
Les problèmes qui rongent ce sport étaient 
connus depuis longtemps. Leur ampleur, 
leur ancrage, l'influence des addictions 
contemporaines sur son folklore ont tout 
rendu incontrólable par ses acteurs princi- 
paux dont certains sont responsables et 
d'autres irresponsables au sens d'inconsé- 
quents. 


L'équipe de France 
avait débuté sa 


tournée en s'imposant 


contre l'Argentine 


à Mendoza (28-13). 


Le cauchemar argentin des Bleus a com- 
тепсе par une vidéo devenue virale sur les 
réseaux sociaux. Cette première affaire dis- 
paraîtrait presque derrière ce qui suivra, 
mais au petit matin du 7 juillet, quelques 
heures après la victoire sur les Pumas, еп 
pleines élections législatives en France où 
un front républicain tente de faire bloc con- 
tre l'arrivée au pouvoir du Rassemblement 
National, Melvyn Jaminet, en état d'ébriété, 
apparait dans une story Instagram relayée 
sur Xentrain de tenir des propos racistes: 
«Le premier arabe que je croise sur la route, 
jeluimets un coup de casque!» La sidération 
saisit toute la délégation, la colère aussi. Le 
joueurpublie des excuses, mais la sanction, 
immédiate, reste bien entendu sans appel. 
Гаггіеге toulonnais doit repartir en France 
le lundi juillet au soir, exclu (voir ci-contre]. 
ll sera accompagné de Bernard Viviès, chef 
de la délégation qui fera l'aller-retour, et 
dontils agit du dernier séjour avec le quinze 
de France. 


p—————————————————Ó»Á1[ 
EE 
Ce même lundi, dans l'après-midi, peu de 
gens savent ce qui se trame au cœur de 


l'hôtel des Bleus. Des policiers sont sur 
place pour entendre Hugo Auradou et Os- 
car Jegou. À Mendoza, une femme de 
39 ans les accuse d'une violente agression 
sexuelle à l'issue de la troisième mi-temps. 
La panique succède à la sidération dans les 
rangs tricolores. William Servat, par l'inter- 
médiaire d'un ami, trouve un avocat. M° Ni- 
colas Ramirez débarque à 'Emperador 
dans le quart d'heure. Son intervention 
aura notamment permis aux deux garcons 
de ne pas étre enfermés avec les prison- 
niers de droit commun, mais dans un quar- 
tier réservé aux étrangers par la police fé- 
dérale. 

En interne, Fabien Galthié espère pré- 
server le groupe en maintenant le secret le 
plus longtemps possible sur la situation 
d'Auradou et Jegou. Une premiere réunion 
collective est organisée uniquement avec 
les joueurs appelés à s'envoler pour Monte- 
video pour disputer le match contre l'Uru- 
guay le mercredi. La presse argentine se 
charge de faire voler en éclat la stratégie du 
secret. Sur les coups de 19h 15 heure lo- 
cale, sur le site de MDZ, l'information fuite 
que deux internationaux francais sont en 
état d'arrestation pour agression sexuelle 
soit un peu plus d'une demi-heure après 
qu'ils ont quitté l'hôtel menottés. Une autre 
réunion est alors organisée, cette fois avec 
toute la délégation. Le sélectionneur expli- 
que alors ce qu'il en est de la situation des 
deux partenaires et détaille leur version de 
la soirée avec la plaignante. Les joueurs 
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hallucinent, croient d'abord à une blague 
avant que William Servat n'explique la gra- 
vité de la situation. L'entraîneur en charge 
des avants, accompagné de Patrick Arlet- 
taz, responsable des lignes arrières, se 
rendra dans la foulée à la prison où sont en- 
fermés les deux hommes le premier soir 
pour leur apporter vétements et nourriture. 
Dans la méme soirée, Florian Grill, prési- 
dent de la FFR, et son vice-président Jean- 
Marc Lhermet, descendent de l'avion. Les 
téléphonent crépitent. Fabien Galthié les 
contacte à la première barrette de réseau. 
Les journalistes attendent dans le hall de 
l'hôtel. Les deux élus s'enfermeront 
d'abord 1h45 avec lui pour faire le point sur 
la situation, avant que le patron de la FFR 
n'improvise une prise de parole et confirme 
l'identité des deux mis en cause déjà établie 
par les autorités locales. 


Jeudi : la plaignante hospitalisée 


IL ne faut pas vingt-quatre heures avant que 
la presse argentine ne commence à faire 
filtrer des déclarations de la plaignante. Ily 
est question de viols répétés, de coups, de 
violences, de dégradation. Le calvaire est 
narré avec toutes ses précisions et dépasse 
l'entendement. L'avocate de la femme, 
M*Natacha Romano, sort publiquement de 
la réserve, notamment dans nos colonnes: 
Quandils arrivent dans la chambre, «elle (а 
plaignante) comprend qu'ils ne vont rien 
boire du tout, ni parler», explique M° Ro- 
mano. 

Sa cliente aurait ensuite demandé à pas- 
ser auxtoilettes, «mais il se rend compte que 
C'est pour s'en aller. Alors il l'intercepte, la 
porte sur le lit et l'agresse physiquement. Il 
l'étrangle et lui met un coup de poing dans 
l'oeil, dont elle a toujours la marque. Elle a des 
morsures, des griffures dans le dos. Des 
coups sur la poitrine, les jambes, les côtes |...) 
Lerécitestaccablant», insiste-t-elle. ll serait 
surtout soutenu par une vingtaine de pho- 
tos en possession du corps médico-légal 


RUGBY tournée d'été équipe de France 


que la magistrate a montré à certains jour- 
nalistes argentins sur son téléphone. Deux 
jours plus tard, sa cliente est hospitalisée et 
mise en observation après un malaise dû à 
une décompensation du corps àla suite des 
événements qu'elle dit avoir subi. 

Trés vite, le camp tricolore a changé de 
représentant sur les conseils d'Agustin Pi- 
chot et Rodrigo Roncero, deux anciens in- 
ternationaux argentins ayant évolué au 
Stade Francais, proches de Fabien Galthié. 
Ils présentent Rafael Cuneo Libarona, avo- 
cat réputé à Buenos Aires et frére du minis- 
tre de la Justice, qualité immédiatement 
mise en avant. Celui-ci répercute les ver- 
sions d'Hugo Auradou et Oscar Jegou qui 
partageaient la même chambre au Diplo- 
matic Hôtel de Mendoza. Ils admettent un 
rapport consenti, une vidéo intime éphé- 
mére envoyée sur un réseau social illustre- 
rait le consentement. Flanqués de deux as- 
sistants, ils montent une reconstitution 
artisanale mais spectaculaire dans la 
chambre 603 de l'établissement. 

De nouvelles informations émergent, à 
commencer par la présence d'un autre 
joueur dans le taxi avec Auradou, la présu- 
mée victime et une deuxième femme 
qu'elle ne connaissait pas. Cet autre joueur 
francais insiste sur la présence de l'accusa- 
trice de son plein gré. Un membre du staff 
tricolore a quant à lui croisé une femme au 
petit matin, au moment où la plaignante se- 
rait partie. Hier encore, selon ce qui nous 
était rapporté en interne, il ne garantissait 
pas qu'il s'agissait bien de la bonne per- 
sonne, mais l'heure coincide et cette per- 
sonne quittait l'hôtel sans marque appa- 
rente sur le visage ni signe montrant qu'elle 
était bouleversée. Au fil de la semaine, les 
récits se multiplient. Si chacun prend soin 
de rappeler qu'il n'était pas dans la cham- 
bre avec eux, a un mot pour la victime pré- 
sumée plus par prudence qu'autre chose, à 
l'intérieur du groupe, on réfutait l'idée du 
viol de manière plus catégorique à mesure 
que la défense parvenait à récupérer des 
piéces, comme les vidéos de surveillance 


Le président de la 
Fédération, Florian Grill (au 
premier plan, photo du 
haut) est arrivé en 
Argentine dàs 

le Lundi 8 juillet au soir. 

La boite de nuit du Wabi 
Fun Club (ci-dessus) où la 
plaignante et Les joueurs 
ont fait connaissance. À 
droite, Le Diplomatic Hôtel 
de Mendoza, où se seraient 
déroulés les faits. 


de l'hôtel. Des images que nous n'avons 
pas été en mesure de voir mais dont l'exis- 
tence nous a été rapportée par différents 
témoins affirmantles avoir visionnées. 


Vendredi: les deux joueurs 
mis en examen 


Aux mains de la justice argentine, Hugo Au- 
radou et Oscar Jegou attendaient, eux, leur 
transfert vers Mendoza d'abord pour étre 
entendus puis mis en examen par le par- 
quet local, selon les lois du pays. Ils sont 
partis de Buenos Aires jeudi, à 8h30, dans 
deux pick-up distincts de la police pour par- 
courir 1050 kilomètres de quasi désert et 
arriver à destination le jeudi soir à 23h21. 
Une fois descendus des véhicules, ils ont 
été menottés avant d'être emmenés dans 
leur cellule pour la nuit. Le vendredi matinà 
9h00, ils comparaissent devant le juge et la 
procureure générale de Mendoza Daniela 
Chaler, assistés d'un avocat du coin, 
M*German Hnatow, et sont mis en examen 
pour viol avec violences en réunion. 
Comme précisé par leur conseil sur place, 
ils garderont le silence lors de cette pre- 
mière audition.Au milieu de cette tempête, 
le sport est devenu accessoire. Le sujet 
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tourne autour de la responsabilité, de la fi- 
диге d'autorité. Comment, par exemple, les 
Français ont-ils eu le droit de faire une telle 
soirée en milieu de compétition sachant 
qu'ils étaient déjà sortis la première se- 
maine ? 

Les conciliabules se multiplient pour 
faire changer les règles. Le fameux cadre 
de vie, sa narration boursoufflée, n'a plus 
de sens si tant est qu'elle en ай eu encore 
aprés l'épisode de la bulle Covid. Des cris- 
pations apparaissent dans le staff. Le 
match en Uruguay (victoire 43-28) et le der- 
nier test contre l'Argentine (défaite 25-33) 
sont joués en pilote automatique. Pour ceux 
qui étaient restés à Buenos Aires, Patrick 
Arlettaz, particulierement ému par la situa- 
tion, avait organisé des tables rondes pour 
que les joueurs évacuent. Certains insistent 
pour étre entendus au plus vite. Les fa- 
milles, elles, ont commencé à se poser en 
Argentine. David Auradou, père d'Hugo, a 
pu voir son fils et Oscar Jegou une dizaine 
de minutes. Les deux joueurs avaient enfin 
pu prendre une douche. L'objectif priori- 
taire, comme nous le rapportait encore un 
membre de l'état-major fédéral, restait 
d'obtenir leur détention en résidence sur- 
veillée et ainsi leur éviter une incarcération 
dans l'une des prisons de Mendoza. £ 


Jaminet convoqué le 19 juillet par Le RCT 


Après ses propos racistes tenus sur Les réseaux sociaux dans La nuit du 6 au 7 juillet à Mendoza, où les Bleus 
venaient de battre l'Argentine (28-13), Melvyn Jaminet a rapidement été exclu du groupe avant de quitter 
l'Argentine le Lundi 8 juillet. Rentré à Toulon, l'arrière international (25 ans, 20 sélections) est convoqué 
vendredi (à 11 h] par ses dirigeants à un entretien préalable à une éventuelle sanction. IL а La possibilité 
de sy rendre avec un membre du club varois. Par ailleurs, la famille Jaminet a fait appel à l'avocat italien 
Carlo Alberto Brusa qui a notamment défendu par le passé les intérêts de plusieurs footballeurs de renom 
avant de se faire connaître auprès du grand public Lors de la pandémie de Covid durant laquelle il avait 
dénoncé une « dictature sanitaire ». A Toulon, où il est arrivé en novembre dernier, l'avenir de Jaminet est très 
incertain quatre ans avant la fin de son contrat. Et encore plus chez les Bleus. Le joueur, qui passera devant 
une commission de discipline fédérale, ne devrait plus porter le maillot du quinze de France. < IÍ n'a plus rien 
à faire en sélection », selon une source proche du dossier. 


Ј.-Е.Р. à Buenos Aires 


NE MANQUEZ 
PAS 


L’'EVENEMENT 
DE L'ANNÉE. 


À PARTIR DE DIMANCHE PROCHAIN, 
UN POSTER COLLECTOR PAR JOUR 
A RETROUVER AVEC ГЕОШРЕ 
CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX. 


L'ÉQUIPE @ 


Tous unis par le sport 


nb ` 


Lundi 15 juillet 2024 | L'ÉQUIPE 


RUGBY tournée d'été équipe de France 


31 


Grill: «IL faut changer radicalement» 


Après l'une des pires semaines de l'histoire du quinze de France, le président de la FFR appelle à une prise de conscience générale 
pour un meilleur encadrement des joueurs. 


DENOTREENVOYÉSPÉCIAL 
RENAUD BOUREL 


BUENOS AIRES - À peine arrivé à 
Buenos Aires lundi dernier au 
lendemain des propos racistes 
tenus par Melwn Jaminet sur les 
réseaux sociaux, Florian Grill avait 
appris avec sidération 
l'arrestation d'Hugo Auradou et 
Oscar Jegou, depuis mis en 
examen pour viol avec violences 
en réunion. Hier, avant de 
regagner la France, le patron de la 
Fédération Florian Grill a affiché 
unvisage de fermeté. 

«Que répondez-vous à ceux 

qui critiquent votre gestion 
dansles écarts extrasportifs 

du quinze de France? 

J'entends lesattaques de Didier 
Codorniouet d'autresquidisent 
que nous avons dérapé entantque 
dirigeants. Au contraire. Nous 
avons arrêté de cacher les choses 
sous letapis avecnotammentun 
plananti-violence lancé en juin. 
Dansunédito malheureusement 
prémonitoire de Rugbymag (le mag 
dela Fédé), j'avais dit qu'il y avait 
desvraisproblémes dans notre 
sport :la cocaine qui est partout 
dans le rugby pro etamateur, des 
violences sexuelles, etc. ILn'yavait 
pasde déni. Je suis le premierà 
avoir mis des mots surles maux. 
llsnousexplosentàlafigure 
aujourd'hui. Dès quej'ai rencontré 
Fabienne Bourdais, la directrice 
desSportsau ministère, je Lui ai dit 
clairement qu'il yavaitdes 
problèmes de cocaine et qu'on ne 
pouvait passe cacher derrière son 
petitdoigt. Elle n'avait jamais 
entendu les choses dites aussi 
clairement. Malheureusement 
nousne sommes quelereflet dela 
société. 


Faut-il profondément changer 
l'encadrement desjoueurs ? 
lLdoityavoirun avant etun après. 
Caneconcerne pasquela Fédé 
mais tout le rugbyetla société, ой 
lacocaine n'est pas unfaitisolé. En 
février, onavaitd'ailleurs monté 
un groupe sur ce sujetavec la 
LNR.ILfautaussi se penchersur 
les excès de boisson. Un fait 
gravissime aété avéré pour 
Melvyn Jaminet et on l'a 
sanctionnéimmédiatement. Pour 
les deuxautres, onvaattendre que 
justice sefasse. Mais danstous les 
cas, les gamins étaienttrop 
alcoolisés. Ces excés-làne sont 
pascompatibles avecles 
exigences du professionnalisme 
quelonattend dejoueursde haut 
niveau, saufqu'il y avait déjà eu 
une premiere soiréeenarrivantà 
BuenosAires. Je comprendsqu'il 
yaitbesoind'une soupape de 
tempsentemps mais pasdetels 
débordements et pasà répétition. 
ILfautchanger radicalement la 
manière de faire en impliquantles 
joueurs, qu'ilsregardentles 
conséquences enleur disant: 
“Vous avez deuxpotes en prison. 
Qu'est-ce qu'onfait ?"Sicanesuffit 
pasàune prise de conscience... Ce 
n'estmalheureusement pas une 
découverte. Avec Jean-Marc 
(Lhermet, vice-présidentde la FFR), 
onvaenparleravecFabien 
(Galthié, le sélectionneur] ettoutes 
les équipes de France mais aussi 
lesclubs. Jeneveuxpasentendre 
que nous sommes inconscients 
etquenousavonsfaitn'importe 
quoi. Lesprocédures étaient 

déjà en place. Moi, le principe 
d'autonomisation etde 
responsabilité me plait 
entantqu'individu mais 
canemarche pas. 


Coupe du monde U20 demi-finales 


Et soudain, de la joie 


boulot. Pour le moment, les 
gamins n'ont pas encore plaidé et 
toutesles preuvesn'ont pas été 
apportées. Ellessontentrain 
d'étrerassemblées etles choses 
vontbouger. ll fautrespecter la 
présomption d'innocence. Jene 
suis pas Jugen enquêteur. Je ne 
vais pasprendre partini pour l'un 
nipour l'autre. J'ai ététres 
précautionneux de direqu'il fallait 
entendre la plaignante mais aussi 
laversiondes joueurs qui n'ont 
pasencore étéentendus. 
Pourquoi Antoine Vey, 

avocat notamment 

de Mohed Altrad (président 

de Montpellier], intervient-il 
également dans ce dossier ? 
Onm'aditqu'ilfallaitégalement 
unavocat en France qui porte la 
voix des joueurs. Antoine Veya 
accepté. Cen'est pas l'avocat 
dela Fédération maisdes clubs 
professionnels etdes joueurs. Il 
intervient au côté de Rafael Cuneo 
Libaronaetfaitle lien avecla 
France. ll apporte unetechnicité 
intéressante. On nous l'a 
recommandé. Mon objectif est 
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Le président de la FFR 
Florian Grill, Lors 
d'Argentine-France 
(33-25], samedi 

à Buenos Aires. 


Lastratégie offensive de l'avocat 
Rafael CuneoLibarona a été 
critiquée en Argentine. Comment 
l'équipejuridiquea-t-elle 

été constituée pour défendre 

les intérêts des deux joueurs? 
Un premieravocat aété 
recommandé parunancien 
joueur. Ensuite, Rodrigo Roncero 
(ancien pilierinternational argentin 
du Stade Francais] nous a ditqu'il 
fallait prendre Rafael Cuneo 
Libarona, que c'était le meilleur. 
Effectivement, c'estle frère du 
ministre de la Justice. Cela peut 
questionneretje l'entends. Mais 
en Argentine, cela ne questionne 
pas. Etilsemble qu'il soittrés bon. 


Nouvelle-Zélande 31-55 France 


“Ма priorité est que les 

joueurs ne se retrouvent pas 
dans (а prison de San Felipe, 
qui paraît-il est terrible 99 


A-t-iLbraqué la presse 
argentine? 

Peut-étre. A-t-il été malhabile au 
début? Je ne sais pas. Dans 
l'urgence, ona priscelui que 
Rodrigo Roncero et Agustin Pichot 
nous avaient recommandé. Je ne 
lis pasla presseargentine. Je n'ai 
pasletempsdefaire une analyse 
circonstanciée de ce qui estdit. Ce 
quejevois, c'estqu'iLavancesur la 
chronologie, des vidéos, etc. (есі 
entraindefaireuntrés, trés bon 


que lajusticeaille le plusvite 
possible, queles joueurs soient 
condamnés sijamaisils ontfauté 
etqu'ilssoientle plus vite possible 
arésidencesils n'ont pas fauté. 
Jeneveuxpastropen dire, ilya 
vraiment beaucoupde faits et 
d'incohérences dansce dossier. 
Laversion deux, celle des joueurs, 
prenddu poids. Maisencore 

une fois, jene suis pas juge 
etonnedoit pas braquer la justice 
argentine, à quilon fait confiance. 
Ma priorité aujourd'hui 

estque les joueurs nese 
retrouvent pas dans la prison 

de San Felipe, qui parait-ilest 
terrible.» £ 
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Vainqueurs d'une demie folle et débridée, les Bleuets ont offert un peu de bonheur 
au rugby français au bout d'une semaine pesante. Ils tenteront de remporter 
(еш quatrième sacre mondial de rang vendredi, contre l'Angleterre. 
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La joie des Francais victorieux de la Nouvelle-Zélande, hier. 
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ADRIEN CORÉE 


La semaine dernière restera dans l'histoire 
du rugby francais pour les pires raisons 
imaginables. Mais dans un stade du Cap 
qui sonnait creux, un rayon de soleila percé 
l'épais brouillard. Face à des Néo-Zélan- 
dais qui les avaient battus d'un rien en 
phase de poules (26-27), les Bleuets ont 
pris leur revanche et se sont qualifiés en fi- 
nale du Mondial U20 pour la quatrième fois 
de suite. Cette permanence de la jeunesse 
tricolore au sommet de l'élite internatio- 
nale est en soi réjouissante. Mais si la 
bande du sélectionneur Sébastien Calvet a 
tant ravi, c'est aussi par la facon dont elle a 


bâti son ébouriffant succès. Tout ne fut pas 
parfait évidemment, mais le dynamisme et 
l'intensité du rugby pratiqué par cette bleu- 
saille (а protègent des pisse-froid. 


“On est focus sur notre objectif. 


Le reste, on n'y pense pas 7/ 
HUGO REUS, CAPITAINE DES BLEUETS 


« On sait que notre jeu est tourné vers l'offen- 
Sive, remarque un Hugo Reus impeccable 
dans son triple róle de capitaine-anima- 
teur-buteur. On a une grosse défense, mais 
notre capacité première, c'est de jouer au 
rugby, de se faire des passes, daller chercher 
les espaces libres. Ce soir, on a vraiment été 
performants à ce niveau-là. » Signataires 
d'une première période quasiment par- 
faite, les Bleuets ont quelque peu plié après 
la pause, indisciplines et harassés physi- 
quement. Cela ne les a pas empêchés de fi- 
nir la rencontre avec sept essais, dont trois 
pour (е seul Mathis Castro-Ferreira, et 
quelques chefs-d'ceuvre collectifs dans le 
panier. 


«Le score est assez parlant de la perfor- 
mance, salue leur sélectionneur. Les gar- 
cons ont su monter en puissance et ont réa- 
lisé une trés belle prestation. » Marqué par la 
mise en examen des « Argentins » Hugo 
Auradou et Oscar Jegou pour « viol avec 
violences en réunion », le groupe s'est re- 
centré sur lui. « On est focus sur notre objec- 
tif d'étre champions du monde une qua- 
triéme fois d'affilée. Le reste, on n'y pense 
pas », assure Reus, coéquipier des deux ac- 
cusés lors du titre mondial de l'été dernier. 
Lui aussi de l'aventure en 2023, Castro- 
Ferreira confirme: « On na aucune info de ce 
qu'il se passe là-bas. On a pensé à notre per- 
formance. On est focus sur nous. » 

«On ne s était pas mis la pression avec са, 
résume Calvet. Dans ce groupe, on a des 
joueurs qui sont trés bien élevés, qui ne boi- 
ventjamais une goutte d'alcool, qui travaillent 
trés bien à l'école, et qui sont trés bien- 
veillants les uns envers les autres et trés gé- 
néreux. Ce sont des chouettes mecs. Dans le 
rugby français, il ya aussi cette jeunesse-là. » 
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Christian Hartmann/Reuters 


Kevin Coombs/Reuters 


à Rio, en 2016, a amené la flamme devant la tribune présidentielle, en plein défilé militaire, avenue Foch. 


Thibaut Vallette, écuyer en chef du Cadre noir de Saumur et champion olympique de concours complet par équipes | 
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Paris 2024 relais de ta flamme 


Paris est 
une flamme 


Mise à l'honneur en conclusion du défilé militaire du 14- Juillet, 
officiellement partie des Champs-Elysées des mains de Thierry 
Henry, la flamme olympique a parcouru les lieux emblématiques 
de la ville, sarrétant lors d'un passage particulièrement 
émouvant au Bataclan, diffusant partout un parfum de fête. 


JUSTINE SAINT-SEVIN et LOUIS BOULAY 


Des dizaines de médailles épinglées aux 
uniformes, illuminées par e soleil franc qui 
enveloppait Paris et l'avenue Foch quand 
les troupes au sol y ont paradé dimanche 
matin. La journée de féte nationale a com- 
mencé ainsi, à première vue comme tout 
14-Juillet ouvert par le traditionnel défilé 
militaire. Pourtant, échéance olympique 
oblige, il a été délocalisé, en raison des ins- 
tallations des Jeux qui ont pris leurs quar- 
tiers place de la Concorde. Surtout, il a été 
l'occasion d'un cross-over historique mé- 
lant hommage aux héros du Débarque- 
ment et de la Libération et olympisme. 

Les fameux anneaux entremélés, es- 
quissés en vert au pied de la tribune prési- 
dentielle, et cet Arc de Triomphe décoré à 
son sommet des Agitos, emblèmes des 
Jeux Paralympiques, donnaient le ton. 
Mais le cocktail atteignait sa plénitude lors 
de l'arc final, réservé à la présentation de la 
torche olympique. Quand, à 11h44, se sont 
lancés les cuivres, les percussions et les 
chœurs entonnant le morceau Equus com- 
posé par Nathan Stornetta, évoquant ces 
sonorités à la Hans Zimmer ou John Po- 
well, qui vous dresse les poils devant un 
grand film. Et que des cavaliers formant 


une flèche autour du premier porteur offi- 
cieux se sont avancés. 

Derriére eux, sur son destrier, torche en 
main, le colonel Thibaut Vallette, écuyer en 
chef du Cadre noir de Saumur et médaillé 
d'or au concours complet par équipes à 
Rio, en 2016. «C'était un trés beau moment, 
une fierté à plusieurs titres, de représenter à 
la fois le Cadre noir, larmée et le sport olympi- 
que, se remémorait-il quelques heures 
plus tard. Tout ca est trés lié, les valeurs de 
dépassement et de goût de l'effort s'entremé- 
lent. Plein de belles émotions et de souvenirs 
de Rio me sont revenus en tête. Quand j'avais 
la torche en main, je repensais à tout le travail 
accompli en équipe, avec le Cadre noir 
comme avec mes camarades du concours 
complet à Rio. C'était plein de sens. » 


Marie-José Perec 
dans les Rafale 
de la Patrouille de France 


Le clin d'œil ne s'arrêtait pas là, puisque la 
triple championne olympique d'athlétisme 
Marie-José Pérec, récemment élevée au 
grade de commandeur de la Légion d'hon- 
neur, survolait l'avenue à bord d'un des 
9 Rafale de la Patrouille de France pour sa- 
luer latransmission de la torche à un relais 
collectif de 24 collégiens de Seine-Saint- 
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` Denis et conclure la cérémonie. Quelques 


mètres plus loin, en plein milieu de l'ave- 
nue des Champs-Elysées, les derniers 
préparatifs pour le grand départ du relais 
officiel de la flamme battaient leur plein. 
Peu avant 13 heures, c'est visiblement trés 
touché d'avoir été choisi pour ouvrir le bal 
que Thierry Henry estarrivé, l'Arc de Triom- 
phe dans le dos, pour lancer les hostilités. 
«Etre à Paris, moi le banlieusard, sur cette 
avenue si célèbre, le jour de la fête nationale, 
c'est quelque chose d'extraordinaire, confiait 
le sélectionneur de l'équipe de France 
olympique masculine de football, devant 
une nuée de journalistes venus du monde 
entier. Quand Tony Estanguet m a proposé, je 
croyais que c était une blague. Ca ne se refuse 
pas, c'est vraiment beaucoup d'émotions. Ca 
restera à jamais gravé. » 

Aprés étre passée entre les mains de la 
judokate Romane Dicko, la flamme partait 
pourun périple dans les rues de la capitale, 
passant devant des Parisiens installés aux 
avant-postes pour ne rien manquer, mais 
aussi des touristes agréablement surpris 
de croiser la route de cette caravane trés 
spéciale. Sportifs encore en activité ou an- 
ciens champions, personnalités ou anony- 
mes, tous ont parcouru leurs 200 mètres 
torche en main, avec le même sourire dans 


Premier relayeur, Thierry 
Henry (ci-dessus) a 
récupéré la flamme au 
Petit Palais. 

Devant le Panthéon 

(à gauche], elle a été 
brandie par Lassana 
Bathily, employé de 
l'Hypercacher à la 
conduite héroïque lors de 
l'attentat du 9 janvier 
2015, et Claudine Laslaz, 
infirmière à l'AP-HP 
engagée pour Le sport. 
Un peu plus tard, devant 
(е Bataclan, ce sont 
Arthur Dénouveaux 

(à droite) et Philippe 
Duperron, rescapé et père 
d'une victime de l'attentat 
du 13 novembre 2015, 
qui ont présenté 

la flamme au public. 
Vers 23h 15, 

Yannick Noah, au cóté 

de Stéphane Bern, (ci- 
contre) a allumé le 
chaudron devant l'Hôtel 
de Ville. 


des lieux parisiens tous plus emblémati- 
ques les uns que les autres. «Ça rajeunit! », 
glissait, pas peu fier, Jean-Claude Ména- 
ger, 86ans, après son passage près du Jar- 
din du Luxembourg. 

Moment particulièrement symbolique 
du début d'après-midi, la séquence devant 
(е Panthéon а notamment mis en avant 
Lassana Bathily, héros de l'attentat de l'Hy- 
percacher du 9janvier 2015. «C'est un très 
grand honneur, avouait-il. Cette flamme re- 
présente la paix, la cohésion et le vivre en- 
semble. C'est quelque chose de grandun jour 
de féte nationale. Ca va rester dans ma mé- 
moire, c'est beau. Toutes ces personnes qui 
portent la flamme représentent notre pays et 
son cóté multiculturel. Le faire au Panthéon, 
c'est vraimentun trés grand honneur.» 

Le symbole s'est prolongé au Bataclan, 
oü deux présidents d'associations de victi- 
mes du 13novembre 2015 se sont passé le 
relais. Les curieux ont d'abord apercu 
l'énergie joyeuse de Philippe Duperron à la 
tête de 13onze15, père de Thomas, décédé 
ce jour-là, venu se mettre en place avant 
d'être rejoint, torche enflammée en main, 
par Arthur Dénouveaux, lui-même res- 
capé, et président de Life for Paris. 

Les notes rock de | Will Survive, crachées 
par les enceintes d'une camionnette du re- 


“Оп a l'habitude 

de faire dans la 
commémoration, 

là, ca transcendait 

la tristesse 

pour être 

un moment positif 
ARTHUR DENOUVEAUX, RESCAPE 
DU BATACLAN 


Paris 2024 


Kyodo/MaxPPP 


lais avant leur arrivée et celle des élus, ont 
laissé place à celle d'un violoncelliste, Ar- 
thur Lamarre, à la premiere suite de Bach 
et une chanson traditionnelle irlandaise 
« propre au recueillement mais pas aus- 
Еге», justifiait-iL 


Yannick Noah 
aallumé le chaudron 


«Ona l'habitude de faire dans la commémo- 
ration, qui est nécessaire, débriefait Arthur 
Dénouveaux. Là, ca transcendait la tristesse 
pour étre un moment positif, un rassemble- 
ment beaucoup plus large que d'habitude. 
J'ai touché du doigt la magie des Jeux. Quand 
Paris a déposé la candidature, ils ont parlé du 
rebond aprés la période d'attentats. Ce mo- 
mentpermetde toucher du doigt le rebond de 
la ville.» «Et on a vu que ca marchait, que les 
gens ont envie de ca, confirmait Philippe Du- 
perron. Au canal Saint-Martin, des gens cou- 
raient le long des bus. C'est un moment de 
communion incroyable auquel on ne satten- 
dait pas.» 

«On a voulu ce moment parce qu'on a vécu 
ce drame ensemble et on avait envie de dire à 
toutes ces victimes, à leur famille, qu'ils sont 
toujours vivants, et que, dans ce moment de 
féte à Paris, ils sont avec nous, appuyait la 
maire de Paris, Anne Hidalgo. C'est un par- 


cours qui passe dans des lieux historiques, et 
on a souhaité qu'il passe aussi dans des en- 
droits qui, comme le Bataclan, sont dans la 
vie des Parisiennes et des Parisiens. Paris 
c'est la féte, la joie, la beauté, des lieux extra- 
ordinaires, iconiques, que tout le monde con- 
naît.» 

Parmi ces fameux lieux extraordinaires, 
le musée du Louvre a eu le droit à son pas- 
sage enflammé pour une séquence parti- 
culièrement remarquée, où la danseuse 
étoile Marie-Claude Pietragalla et la break 
danseuse Carlota Dudek se sont relayées 
sous le regard de La Joconde. 

À seulement douze jours du grand ren- 
dez-vous olympique, certains athlètes qui 
espèrent briller à Paris - Sasha Zhoya, 
Enzo Lefort, Rudy Gobert, Koumba Larro- 
que - ont pu avoir un avant-goût de l'am- 
biance qui les attend cet été, en arpentant 
les rues de Paris flamme à la main et étoi- 
(е dans les yeux. Avant-dernier relayeur, 
Nicolas Batum est celui qui s'est le plus ap- 
proché du public parisien, passant l'ultime 
relais à Yannick Noah, à 23heures, sur le 
parvis de l'Hôtel de Ville. Survolté, le vain- 
queur de Roland-Garros 1983 allumait 
symboliquement le chaudron juste avant le 
feu d'artifice, épilogue d'une féte nationale 
au très fort accent olympique. 


Benoit Tessier/Reuters 
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EN BREVES 


Longo Borghini 
avec panache, 
Labous 5° 


Elisa Longo Borghini 
(Lidl-Trek) aremportéle Giro, au 
terme de la 8° étape, gagnée hier 
par la Mauricienne Kimberley 
Pienaar Le Court. Si elle ne pos- 
sédait qu'une seconde d'avance 
sur sa dauphine Lotte Kopecky 
(SD Worx-Protime] au départ de 
Pescara le matin, l'Italienne (no- 
tre photo] a pris 20 secondes sur la 
Belge à l'arrivée dans les rues de 
L'Aquila, cité des Abruzzes oü 
s'estconclu ce Tour d'Italie. Cin- 
quième de l'étape d'hier, la Fran- 


caise Juliette Labous (DSM-Fir- 
menich Post NL) a réintégré le 
top5 qu'elle avait quitté samedi. 
Vainqueure surprise au sommet 
du Blockhaus, l'Australienne Ne- 
ve Bradbury (Canyon-SRAM Ra- 
cing) compléte le podium du gé- 
néral. 


La Toyota n°8 s'impose à Sao Paulo 


Auteur d'une course quasi parfaite, la Toyotanuméro8 de Buemi, 
Hartley et Hirakawa a remporté hier les 6 Heures de Sao Paulo devant 
les Porsche, la п°6 devantla n°5. Perturbée par un problème d'essen- 
ce, la Toyota n°7 arrache la quatrième place devant les Ferrari. Cin- 
quième épreuve de la saison de WEC, et première depuis la victoire de 
la Ferrari n°50 aux 24 Heures du Mans, les 6 heures de Sao Paulo ont 
consacré un cinquiéme équipage différent cette saison. Finalement la 
seule frayeur pour la 8, qualifiée en deuxième position, a eu lieu dès le 
premiervirage oü Hartleya manqué son freinage, bloquant les roues 
puis prenantl'échappatoire à droite avant un retour en piste un peu au- 
toritaire pour garder la deuxième place sur la grille. M. Ma. 
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TRÈS COURT 


LANGASQUE 
TROISIEME 

EN ECOSSE 

Alors que cóté tricolore 

on attendait plutôt Antoine 
Rozner, qui a fini par caler 
(dernière carte de 73, 

26° à l'arrivée), c'est Romain 
Langasque (142° mondial) 
qui a surgi hier pour monter 
sur le podium du Genesis 
Scottish Open, deuxième 
Rolex Series de (а saison, 
co-sanctionné par Le PGA 
Tour etle DP World Tour. 
L'Azuréen а distillé 
plusieurs attaques 

de greens millimétrées 

et quelques putts bien 
dosés [trois mètres 

au 5, huit mètres au 8) 
pour poster un formidable 
64 (cinq birdies, un eagle 
au 16, un bogey) et terminer 
seul troisième (- 15], 

un résultat qui lui permet 
de se hisser à la 12° place 
de la Race européenne. 
C'est l'Écossais Robert 
Melntyre qui a triomphé 
sur ses terres (- 18), 

un coup devant l'Australien 
Adam Scott (- 17). 
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Ryan Zézé est devenu le deuxième performeur francais de tous les temps sur 200 m en 19"90. 


[ете explose son record 


Lesprin- 
teur francais Ryan Zézé s'est illustré hier en 
Suisse sur le 200m en descendant sous les 
20 secondes à 1000 m d'altitude. Qualifié sur le 
demi-tour de piste aux JO de Paris, Zézéaexplo- 
sé son record de pres de trois dixiemes avec 
19"90 (4 0,8m/s), devenant le deuxième perfor- 
meur français de tous les temps derrière Chri- 
stophe Lemaitre (19"80en 2011). 

Unpeuplustót dans l'après-midi, surle 100m, le 
sprinteurde26ans coaché par Mickaël Hananyà 
El Paso, avait déjà battu son record avec 10711 
(«1,9 m/s], terminant8? d'une finale Atrès rele- 
vée remportée par Benjamin Richardson en 
9"87(recordpersonnel), àtrois centiémes dure- 
cord d'Afrique du Sud d'Akani Simbine. A la 
Chaux-de-Fonds, la Néerlandaise Femke Bol 


avait ouvert le bal avec un nouveaurecord d'Eu- 
rope du400m haies. Avec un chrono de 50795, la 
hurdleuse aconcrétisé ses progrès en vitesse en 
brisantla barrière des 51 secondes. La Néerlan- 
daise Nadine Visser (12"36 sur 100m haies), etla 
Bahreinie Salwa Eid Naser (49 ^66 sur 400 m] ont 
égalementbrillé. 

Cóté tricolore, La championne de France du 
100m haies Pauline Letta égalé son record en 
séries(12"94,« 1,4 m/s], avant de terminer 3* de 
la finale B [13 “02, +0,8m/s). Sur 100m, Helène 
Parisot a surfé sur sa belle forme avec deuxre- 
cords personnels, 1124 (+ 1,9 m/s) en séries 
puis 11 "20enfinaleA(4*). Chezleshommes, Gil- 
les Bironaégalé son record du 400m en 45 "05et 
Muhammad Abdallah Kounta l'a battu de deux 


centiémes (45 17). A. Rol. 


Premiere victoire 
pour Salaün 


Aprés Zaccharie Risacher 

etAlexSarrvendredi, cinq Francais étaient sur 
le parquet de la Summer League de Las Vegas 
dans la nuit de samedi à dimanche, pour un 
nouveau duel entre draftés. Parmi eux, les 
Hornets de Tidjane Salaün ont pris le meilleur 
sur les Knicks de Pacóme Dadiet (94-90). Privé 
d'entraînement en raison d'une coupure à un 
genou, l'ailier fort de 18ans a mis du temps à 
trouver son rythme (8 points avec un 3/7 au tir 
dontun0/3 de loin, 7 rebonds) eta été plus per- 
cutant au retour des vestiaires. De son côté, 
Dadiet (18ans), avait sa place dans le cinq ma- 
jeur des Knicks. ILa compilé 5 points (2/8), 5re- 
bonds et deux passesen 29 minutes. 
Pour Killian Tillie, 26 ans, et Neal Sako, 25ans, 
l'objectif de cette Summer League est forcé- 
menttrès différent. Plus âgés, ils sont à Las Ve- 
gas pour décrocher un contrat. Tillie fait partie 
du groupe des Celtics, Sako a été retenu parle 
Heat. Lesdeux équipes s'affrontaientet Tillie a 
été le seul à jouer (12 minutes avec Boston) 
sans avoir beaucoup d'impact (4 points à 1/5, 
5 rebonds), mais il revient de loin aprés une 
longue absence de deuxans et de multiples 
opérations. Sako a lui regardé Miami gagner 
(119-114) depuis le banc. L'action francaise la 
plus spectaculaire du jour a été signée par 
Melvin Ajinca (20ans), unalley-oop au début de 
Dallas-Utah. Pas assez pour faire passer le 
goût d’une courte défaite (90-89) ou oublier son 
manque d'adresse (5/13, 1/5 à 3 points) pour 
celui quiaété draftéau second tour (51%) parles 
Mavericks. L.P. à Las Vegas 


Les Bleuets en or 


Une médaille de plus pour le vol- 

ley francais. Hier soir à Apeldoorn, aux Pays- 
Bas, l'équipe de France Espoirs a remporté le 
Championnat d'Europe, au bout du suspense, 
face à l'Italie, tenante du titre : 25-19, 25-20, 14- 
25, 28-30, 22-20. Malgré deux sets d'avance et 
une première partie de match parfaitement 
maitrisée, les jeunes joueurs de Marc Francas- 
tel n'ont pas été capables de conclure dans le 
quatrième set où ils se sont pourtant procuré 
quatre balles detitre européen. 
Embarqués dans un tie-break de tous les dan- 
gerset d'uneintensité folle, les Bleuets du pro- 
metteur passeur Amir Tizi-Oualou ont effacé 
sept balles de matches italiennes pour finale- 
ments'imposer.G. De. 


Patry à Galatasaray 


Un souci de moins. À deux se- 
maines de l'entrée des Bleus aux Jeux Olympi- 
ques de Parisfaceà laSerbie, le 28 juillet, Jean 
Patry (2,07 m, 27ans, 175 sélections) a réglé sa 
situation contractuelle pour la rentrée. Le pointu 
des championsolympiques de Tokyo s estenga- 
géavecle clubturc de Galatasaray pour la saison 
prochaine. Aprés ses débuts à Montpellier, le 
géant brun découvrira unquatrieme Champion- 
nat:enquittantla Ligue Afrancaise, lefils de l'ex- 
international Christophe Patry, avait émigré en 
Italie (Cisterna, Milan) puis en Pologne à 
Jastrzebski, club avec lequel il a remporté la 
PlusLiga polonaise et disputé la derniere finale 
de la Ligue des champions en compagnie de 
Benjamin Toniutti. б. De. 
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RELAIS DE LA FLAMME À PARIS ° 


ПАТ CYCLISME EN piREcT 
Tour de l'Ain. 3° étape: 
Lagnieu - Ile Chambod-Cerdon Vallée de l'Ain 
(153,1 Кт). 
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ПП TENNIS EN DIRECT #ÆUROSPORT И 

Tournoi ATP de Hambourg (ALL). 

ЕТТ] TOUT LE SPORT Ki 
ІШТІ PARIS ACCUEILLE LA FLAMME OLYMPIQUE, 

LA GRANDE SOIRÉE 22 
ЕТТ] AUX JEUX, CITOYENS! Ki 
HIE BASKET cu пікест беп Еды 4 

NBA Summer League. 


Houston-Detroit. 


BASEBALL EN DIRECT ON ESA s 
MLB All-Star Game. 
Home Run Derby. 

ШЕШ BASKET ен pirect "E: 
NBA Summer League. 
Philadelphia-Portland. 

ШЕШ BASKET ен oirecr co ШЕШШ 


NBA Summer League. 
Los Angeles Lakers-Boston. 
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James Rodriguez 


Buda Mendes/AFP 


COPAAMERICA 


Finale. Argentine-Colombie. 


ЕГЕТЕ L'ÉQUIPE DU SOIR 
Rediffusion. 


[ТЇГЇ] L'ÉQUIPE MOTEUR 
V6. 


[ЕПТ] BASKET 
Match F de préparation aux JO. France-Serbie. 
[ШЕ] LÉQUIPE DE CHOC 
Avec : Virginie Sainsily, 
Julien Aliane, Pierre Bouby, Séverine Parlakou, 
Thomas Bonnavent, Hugo Bonneval. 
ШЕТ L'ÉQUIPE DE GREG 
Avec : Grégory Ascher, 
Raphaël Sebaoun, Alicia Dauby, Jérôme Alonzo, 
Ludovic Obraniak, Karim Веппапі, Benoît Trémoulinas, 
Pierre-Antoine Damecour. Georges Quirino à Madrid. 


BRITZ FOOTBALL 
Copa America. 
Finale. Argentine-Colombie. 

[ЕП] L'ÉQUIPE DU SOIR 
Avec : Olivier Ménard, Johan Micoud, Stéphane Guy, 
Yvan Le Mée, Frédéric Verdier, Syanie Dalmat, 
Camille Maccali. Georges Quirino à Madrid. 


[LETT LÉQUIPE DU SOIR 
La prolongation. 
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